
LA RENTREE PARLEMENTAIRE
PREMIER VOTE

A LA CHAMBRE

PREMIER SUCCES

POUR LE CABINET

Par 311 voix contre 272 le
président du Conseil, qui avait
posé la question de confiance,
a obtenu le renvoi à la suite
des interpellationsde MM. Da-
ladier et Moch sur la situation

des chemins de fer

AUJOURD'HUI DEBAT
SUR LE CHOMAGE

Le Parlement qui, depuis quatre
mois, était en vacances, a repris ses
travaux. La session d'automne la
dernière session extraordinaire de la
Chambre élue en 1928 s'est ouverte
hier.

On aurait pu croire, étant donné la
gravité des problèmes de l'heure pré-
sente, que cette séance de rentrée

]Le président Bouisson üt la liste
des interpellations

serait assez animée; au contraire, elle
.'est déroulée, pendant un peu plus de
deux heures, dans une atmosphère
dont les quelques remous soulevés par
y«strême gauche ne sont pas parve-
nus à troubler le calme.

Les députés l'ont consacrée, comme
le veut l'usage, à arrêter l'ordre de
leurs travaux. Dans la matinée, les
ministres s'étaient réunis en conseil,
à l'Elysée, sous la présidence de M.
Paul Doumer, afin de passer en revue
les questions que le gouvernement
comptait soumettre à l'examen des
Chambres. Au début de l'après-midi,
M. Pierre Laval s'était rendu, au
Palais-Bourbon, devant la conférence
des présidents des groupes et des gran-
des commissions, pour lui faire part
des suggestions gouvernementales. De
leur côté, les deux groupes de l'oppo-
sition groupe radical socialiste et
groupe S. F. I. 0. avaient délibéré
sur la situation parlementaire.

Tout de suite, il est apparu que les
plus importantesdes soixante-quatorze
interpellations déposées durant l'inter-
session pouvaient se répartir en trois
groupes, ayant trait à des problèmes
d'une acuité particulière politique
extérieure, chômage, augmentation
éventuelle des tarifs de chemins de
ter.

On sait quelle est sur ce point, la
législation en vigueur. Il n'appartient
pas au Parlement de relever les tarifs.
C'est là une attribution du ministre
des Travaux puulics. Si celui-ci décide
des augmentations, il publie un décret
et dépose un projet de loi pour le faire
ratifier. En fait M. Pierre Laval l'a
fort opportunément souligné les
Chambres n'ont jamais discuté de tels
projets qui sont toujours devenus
caducs.

Les déclarations du président du
Conseil ae satisfirent point les deux
interpellateurs, M. Daladier, radical, et
M. Jules Moch. socialiste, qui récla-
mèrent la discussion immédiate de
leurs interpellations, soutenus par
M. Léon Blum, leader du groupe S. F.
I. 0. Ainsi, l'attaque était déclenchée
de telle sorte que le débat glissa nette-
ment sur le terrain politique. La « ma-
nœuvre n'échappa pas à la perspica-
cité du chef du gouvernement, qui la
souligna avec une fermeté faite de
sang-froid et de modération. Il se pro-
nonça pour le renvoi des interpella-
tions à la suite et posa la question de
confiance. On vit alors se cristalliser,
autour des interpellateurs, les troupes
de l'opposition cartelliste, tandis
qu'autour du gouvernement se c gal-
vanisait » la majorité ministérielle.
toujours aussi compacte.

C'est par 311 voix contre 272 en
réalité 318 contre 265, sept députés
ayant modifié leur vote que les in-
terpellations du député d'Orange et de
son collègue socialiste de la Drôme
furent renvoyées à la suite. Ainsi se
trouvait réglée, le jour même de l'ou-
verture de la session, une question
dont l'opposition aurait pu exploiter
le caractère irritant et au sujet de
laquelle, sans plus attendre, le gou-
vernement, grâce à la maîtrise de
M. Pierre Laval, s'assurait, avec une
majorité de 46 voix, une première et
importante victoire.

Quant à l'ample débat de politique
extérieure, portant principalement sur
les entrevues de Paris, Londres, Ber-
tin et Washington, il s'ouvrira mardi
kprès-midi. Dès aujourd'hui, à 15 heu-
res. s'engagera la discussion des inter-
pellations relatives à la crise écono-
mique et au chômage. Elle se poursui-
vra, la semaine prochaine, au cours
de séances du matin. Dès que ces
deux débats seront achevés, la Cham-
bre entendra les Interpellateurs sur la
crise agricole.

(La suite la deuxième page.)

Devant les commissions des affaires

étrangères et des finances réunies en
commun, M. Pierre Laval a fait un
exposé précis des pourparlers de'
Paris, Londres, Berlin et Washington

LE DÉBAT DE POLITIQUE EXTÉRIEURE
S'ENGAGERA MARDI AU PALAIS-BOURBON

Le chef du gouvernement a fait hier
devant les commissions des affaires
étrangères et des finances de la Cham-
bre, réunies en séance commune, les dé-
clarations annoncées et attendues sur
les pourparlers de Paris, Londres,
Berlin et Washington. MM. Aristide
Briand, Pierre-Etienne Flandin et Ca-
thala accompagnaient M. Pierre Laval.

Dans le grand salon de la présidence
de la Chambre, les 88 membres des
commissions des finances et des affai-
res étrangères sont à peu près tous
assemblés devant des tables hâtive-
ment dressées. Sur une estrade, MM.
Malvy et Paul-Boncour président à
la droite de M. Malvy, MM. Laval et
P.-Etienne Flandin à la gauche de
M. Paul-Boncour, MM. Briand et Ca-
thala.

Quelques mots de M. Malvy et la
parole est au président du Conseil
pour rendre compte, selon son expres-
sion, de ce que fut l'action extérieure
du gouvernement au cours des cinq
derniers mois. Pendant une heure et
demie, M. Laval parlera, d'un ton
calme, avec précision, sans rechercher
aucun effet, sans dissimuler aucune des
difficultés rencontrées. Ce sera un
exposé documentaire, qui n'apportera
pas beaucoup d'éléments nouveaux
(d'aucuns le lui reprocheront à la fin),
mais qui a l'avantage immense de
situer nettement la position de la
France.

Et il se dégagea de cette communi-
cation à la fois l'impression de la
constante volonté de la France d'ap-
porter sa collaboration à tous les
efforts susceptibles de servir la paix
et le redressement économique, aussi
la certitude que, suivant la déclaration
formelle de M. Laval, par deux fois
répétée, il n'a point engagé la signa-
ture du gouvernement ni sa parole,
mais qu'il a entièrement réservé les
droits de la nation, ceux du Parlement.

Le moratoire Hoover
Toute l'histoire de cette période est

dominée par l'initiative prise par
M. Hoover. On se rappelle les faits
TAHetcagne, dés 1e début de juin, fait
connaître qu'elle ne pourra remplir ses
engagements elle ne veut pas recou-
rir à la procédure un peu lente du
plan Young, qui ne lui apporterait pas
le soulagement immédiat dont elle a
besoin. MM. Brüning et Curtiuà l'ont
dit à Chequers le 7 juin. Le président
des Etats-Unis, sollicité, prépare son
intervention. Il en fait part à M. Clau-

de!, ambassadeur de France. Sans
doute il attendait une communication
de la France. Mais un message déses-

père du président Hindenburg brusque
la divulgation du dessein de M. Hoo-
ver.

Ce dessein ne pouvait être agréé tel
quel par la France; il ne distinguait
pas entre l'annuité conditionnelle et
l'annuité inconditionnelle. Les Etats-
Unis faisaient le sacrifice de 6 mil-

liards et demi. La France en consen-
tit un de 2 milliards, en mettant au
point, par l'accord du 7 juillet, cer-

taines modalités. Le Reich restait
tenu de verser l'annuité incondition-
nelle, mais il pouvait le faire à la
Banque des Règlements internationaux
en bons de chemins de fer portant
intérêt et remboursables en dix annui-
tés (1933-1943), dont la Reichsbank
se portait garante.

C'était une préface. Une réunion
générale des puissances créancières

s'imposait. Pendant qu'elle était pré-
parée par d'actifs échanges de vues
entre Paris et Londres, la situation de
l'Allemagne empirait et Berlin ré-.la-

mait à Paris, Londres, New-York, un
secours immédiat. MM. BrUning et

Curtius vinrent à Paris.
Avant même de les entendre, M La-

val conféra avec MM. Henderson
Stimson, Grandi, Hymans, et l'ambas-
sadeur du Japon. Nul ne proposa de
venir au secours de l'Allemagne. Cefut la France qui suggéra un prêt col-

lectif avec garantie solidaire, avec
gage (sur les douanes, par exemple)et sous réserve d'engagements politi-
ques. Ni l'Angleterre ni l'Italie n'ac-
ceptèrent.

La conversation avec M. Brüning
De la conversation avec M. BrUning,

qui comprend assez le français pour
qu'un interprète fût Inutile M. La-
val dit combien elle fut émouvante et
satisfaisante à la fois, car le cUance-
lier donna l'impression de la sincérité,

i tout en parlant « en grand Allemand
qui défendait avec passion les inté-
rêts de son pays

Mais lorsque, à la réunion générale,
le président du Conseil précisa les

conditions dans lesquelles un secours
immédiat pouvait être apporté, l'A'le-
magne n'acquiesça point à ces condi-
tions.

Même scène à Londres ni l'Allema-
gne ne voulut prendre d'engagement

ni nos partenaires ne consentirent une
garantie solidaire. Tout ce qu'il fut

possible de faire fut la prorogation
pour trois mois du crédit de 100 mil-

lioos de dollars déjà accordé. La propo-sition de M. Snowden de répartir les
1 engagements de l'Allemagne entre les
divers Etats fut repoussée.

Lorsque le comité d'experts eut
abouti, le 11 août, à régler le jeu du
moratoire Hoover, l'application com-
mença. Cependant, la ratification des
parlements est nécessaire celle du
Sénat américain d'abord, celle de la[ France ensuite, qui se prononcera la
dernière.

Et la B.R.1. compléta l'œuvre d'as-
sistance à l'Allemagne en lui accor-
dant la prorogation des crédits à
court terme, des crédits « gelés », jus-
qu'au 15 février 1932, de même queles dettes politiques sont ajournées au
1" juillet 1932.

On aait que l'Allemagne déclare) ne

pouvoir éviter la faillite monétaire si 1 ]
Bile paie ses dettes.

La restauration du crédit et de la
confiance est la condition de son relè-
vement.

C'est pour y contribuer que fut fait
le voyage de Berlin, le 27 septembre,

1l faut collaborer
Pour M. Laval, la création de la

commission économique franco-alle-
mande justifierait, à elle seule, l'utilité
de ce voyage. Comme il faut exclure
l'éventualité de prêt d'argent français
à l'Allemagne, le moyen d'aider l'Alle-
magne et de la rapprocher de la
France, c'est de créer une collabora-
tion qui permette la révision des trai-
tés de commerce, la coordination des
transports, les cartels industriels, la
recherche de débouchés nouveaux.

Et l'exemple donné pourra s'étendre:
est-ce que les peuples sont assez riches
pour multiplier les concurrences rui-
neuses de leurs flottes, de leurs lignes
aériennes, etc. ?

Voilà de la bonne besogne pratique.
La difficulté réside dans l'instabilité de
la situation de l'Allemagne. Mais qu'y
pouvons-nous? Lui prêter de l'argent?
Ce ne serait pas le salut pour elle et
puis on ne trouverait pas en France
un seul souscripteur. La France est
pleine de bonne volonté mais elle ne
peut assumer des risques nouveaux
alors que ses créances légitimes ont
été tant de fois amputées.

Le voyage à Washington
Sans doute est-ce là ce que M. Pierre

Laval a exposé au président Hoover
lors du voyage à Washington, provo-
qué par une invitation dont l'ambas-
sadeur Walter Edge fut le héraut.

Il est, évidemment, malaisé de don-
ner une physionomie exacte d'entre-
tiens aussi graves, sans témoins, entre
les deux' chefs des Etats les plus puis-
sants du monde. M. Pierre Laval ne
prétend point s'enorgueillir, Il emploie
les expressions les plus simples et les
plus discrètes

Nous avons fait un tour d'hori-
zoïu. J'ai précisé la position de mos

pays, prêt à collaborer, mais non s
Nulle solution n'a été mise en forme.

nul accord des sentiments et des vo-
lontés n'a été traduit en termes exprès.
Mais les auditeurs, de M. Pierre Laval
en arrivaient. à partager son évidente,
quoique discrète satisfaction. Dans
l'ordre économique et financier, pourla défense de l'étalon or et de là sta-
bilité monétaire, l'entente est com-
plète. Quant aux réparations qui nous
sont dues, la France ne saurait y renon-
cer, tout en admettant la nécessitéd'un
arrangement, dont les modalités ont
été réservées et l'initiative laissée aux
puissances européennes, c'est-à-dire à
l'Allemagne, qui ne se hâte point, d'ail-
leurs, de formuler sa demande offi-
cielle de revision du plan Young.

Car le plan Young est redevenu la
base de toutes les discussions M.
Hoover l'admet et c'est seulement
après le rapport des experts, qui diront
la capacité de paiement du Reich, que
la France et les Etats-Unis aviseront.
Comment ne pas espérer que, « si un
accord intervient er Europe, les Etats-
Unis feront le nécessaire pour que cet
accord soit viable »? Le voyage à
Washington a précisé la volonté de
collaborer; de part et d'autre on évi-
tera les mesures unilatérales.
Nous devons assurer notre sécurité
Enfin, dit M. Laval, j'ai traité

aussi de notre sécurité ». Et le prési-
dent du Conseil, dont le ton s'élève un
peu, redit, devant les commissaires ce
qu'il a dit devant M. Hoover En
France, tous ont horreur de la guerre,
tous sont partisans d'une politique
active de paix. Mais nous ne pouvons
oublier notre sécurité. J'ai dit que,
chez nous, la jeunesse n'était pas
entraînée à la guerre comme ailleurs
et que, si l'on tentait de former de tels
groupements, ils susciteraient la ré-
probation générale. Des mesures con-
certées doivent être prises pour la sé-
curité. Comment accepterions-nous la
parité navale avec l'Italie alors que
nous devons défendre un immense em-
pire colonial ?

Et le président du Conseil de
conclure

Je crois avoir été compris.
Mais il a mesuré aussi l'état d'es-

prit du président et des Américains
nous ne devons point compter que
notre sécurité soit jamais assurée par
une initiative venant de Washington;
jamais les Etats-Unis ne signeront un
pacte de garantie ni même un pacte
consultatif.

Ce sera sur cette idée que M. Pierre
Laval conclura, en répondant à une
question posée

La France a fait de grands sacri-
fices dans la voie de la limitation des
armements. Le mémorandum adressé à
Genève marque une position dont je
ne saurais m'écarter je n'abandon-
nerai pas la sécurité au hasard des
improvisations et des formules d'es-
poir.

Quelques questions
Après avoir entendu l'exposé du

président du Conseil, plusieurs com-
missaires ont posé à M. Pierre Laval
un certain nombre de questions pour
obtenir des précisions sur ses décla-
rations.

M. Guernut lui a demandé si notre
ambassadeur aux Etats-Unis avait été
mis au courant par le président Hoover
de son intention de proposer un mo-
ratoire pour le paiement des dettes,
et si la France avait été sollicitée de
donner son acceptationà cette propo-
sition.

(La «Kit» 6. la deuxième page.)

M. FRANÇOIS-PONCET

{ENTRÉHIER A BERLIN

A EU UN ENTRETIEN

AVECJ.JPULOW

L'accord serait réalisé sur la procédure
de réunion du comité consultatif

Berlin, 12 novembre (dép. Havas.)
A la suite des conversations qui ont

;u lieu entre ies gouvernements fran-
çais et allemand et, en particulier,
l'entretien que M. François-Poncet a
m ce soir avec le secrétaire d'Etat von
Btilow, il apparaît qu'un accord sur
la procédure à employer pour l'étude
des problèmes financiers est prochain.

Le gouvernement allemand s'est
nontré soucieux de couper court à tou-
tes les interprétations divergentes aux-
quelles ont donné lieu, ces jours der-
niers, les conversations franco-alle-
mandes. C'est ainsi que le bruit a été
répandu, cet après-midi, à l'étranger
qu'un accord de principe était inter-
venu entre les deux gouvernements sur
le fond même du problème des répa-
rations, ce qui était inexact.

Dans ces conditions, le gouverne-
ment allemand parait avoir décidé de
ne pas prolonger le débat sur la pro-
cédure à employer et il communi-
quera à bref délai au gouvernement
français le texte de la lettre deman-
dant la convocation du comité consul-
tatif prévu au plan Young.

On peut donc prévoir que, si aucun
incident ne se produit,,entre temps, le
comité consultatif pourra se réunir
avant la fin de la semaine prochaine.
Le gouvernement allemand provoquera
en même temps la réunion parallèle
du comité spécial chargé de recher-
cher un arrangement pour la consoli-
dation des crédits à court terme.

Le ministre portugais des Colonies
à l'Exposition coloniale

M. Monteiro (1) et lo gouverneur général
Olivier (2).

Après avoir visité l'Exposition colo-
niale, M. Monteiro, ministre portugais
des Colonies, a assisté à un déjeuner
offert par M. Maginot, ministre des
Colonies par intérim, et le maréchal
Lyautey.

A LA DEUXIEME PAGE
LES DÉTAILS DU PROJET

DE BUDGET POUR 1932

Les prévisions s'élèvent
pour les recettes à 41.037 millions
pour les dépenses à 40.935 millions

Les chômeurs devant la présidence
de la Chambre

La porte « A l'Immortalité »
ira-t-elle au Louvre ou à l'Institut

Voici que le Louvre réclame à son
tour la porte « A l'Immortalité » qui
fermait chez lui la salle où, sous l'an-
cien régime, se réunissait l'Académie.

Celle-ci maintient naturellement sondroit de propriété sur cette porte qui
continua à sommeiller aux archives.

LEGION D'HONNEUR

,NI. Bussy (à gauche) et Mgr du Bois de la
Villerabel, nommés chevaliers

(A la deuxième page la promotion com-
plète.)

& la quatrième page ME CONTE¡ L'EMPRUNT SENTIMENTALpar Paul QlMUS'XX

UNE GRANDE ENQUETE
DU « PETIT PARISIEN »

La plaie
des Balkans
Le terrorisme des comitadjis

par Albert LONDRES

XVIII. LA CUIRASSE DES SERBES

Vous savez certainement où se
trouve Salonique sa situation en
Europe a dû vous rester dans l'oeil,
mais sans doute n'ûtes-vous pas aussi
certains d'un autre point qui s'appelle
Nish. De Salonique, tirez une ligne un
peu oblique, en montant, bien entendu,
autrement votre ligne se noierait dans
la mer Egée, en montant et en insis-
tant sur la gauche. Au bout de votre
ligne, à plus de trois cents kilomètres,
faites une croix et, en marge, écrivez
Nish.

Nish est l'endroit où l'Orient-Express
Paris-Stamboul perd l'un de ses car-
rosses. Tandis que la mère, je veux
dire le train-mère, continue sur la Bul-
garie, le petit, je veux dire le carrosse
d'Athènes, descend vers la Grèce.

Il nous faut, de Nish, suivre la
mère et l'enfant, la mère qui va vers
l'Est et l'enfant qui va vers le Sud.
Le chemin que prend la mère traverse
le territoire serbe pendant encore une
centaine de kilomètres, jusqu'à la
douane dite Dragoman; le chemin que
prend l'enfant traverse le territoire
serbe pendant encore deux fois cent
kilomètres, jusqu'à la douane dite
Guevgueli.

Eh bien ce train et ce wagon,
qui, jusqu'ici, n'étaient que des « rou-
lants » comme tous les autres, acquiè-
rent subitement sur les voies serbes,
entre Nish et Dragoman et Nish et
Guevgueli, une importance considéra-
ble. Les soldats d'Alexandre I", roi de
Yougoslavie, leur présentent les armes
tout le long du parcours.

Nuit et jour, toute l'année, les rails,
les ponts, les tunnels, les défilés, les
gares sont gardés.

(La suite à la quatrième page.)

Prochainement, M. Paul Boncour
résignera ses- fonctions de député
et de président de la commission

des affaires étrangères

II avait été annoncé que M. Paul-
Boncour ne donnerait sa démission de
député et de président de la commis-
sion des affaires étrangères de la
Chambre qu'à la fin de l'année. Inter-
rogé dans les couloirs, le sénateur du
Loir-et-Cher a déclaré qu'il avait pré-
sidé, en effet, encore hier la commis-
sion des affaires "étrangères réunie
avec la commission des finances pour
entendre les déclarations du gouverne-
ment. Mais, a-t-il ajouté, dès la pro-
chaine réunion, apres avoir remercié
ses collègues de leur confiance plu-
sieurs îôïi renouvelée, il annoncera que
la nécessité de remplir son nouveau
mandat l'oblige à résigner ses fonc-
tions. et il demandera qu'on lui choi-
sisse un successeur.

POUR ET CONTRE
On aura lu hier, dans le Petit Parisien,

cette courte et suggestive nouvelle un
industriel de Hambourg vient de publier
un livre de recettes pour la fabrication
des gaz toxiques. C'est un véritable petit
livre de cuisine, de cuisine chimique.

N'importe qui pourra, en suivant les
instructions précises et détaillées du mon-
sieur de Hambourg (qui se nomme Stol-
zemberg), élaborer un bon petit gaz
méphitique et mortel.

La science a fait de grands progrès est
simplifié bien des choses. La préparation
du gaz meurtrier n'est pas beaucoup plus
compliquée aujourd'hui que celle d'un
ragoût de mouton, voire d'une choucroute.
Cela ne se fait pas sur le feu, on le
devine, mais ça se triture très facilement.
On dose, on mélange, comme s'il s'agis-
sait d'un cocktail, et l'on obtient un excel-
lent poison, subtil et léger, que l'on peut
utiliser en famille ce dont on peut faire
profiter bien des gens.

Les gaz étaient, jusqu'ici, monopolisés
par les Etats. Grâce aux efforts éclairés
et à la propagande pratique de M. Stol-
zemberg, ils tombent aujourd'hui dans le
domaine public. Les gaz, maintenant,
peuvent se préparer en détail et au foyer.
On en prépare pour quatre, pour dix.
pour quinze personnes, selon le nombre,
si j'ose dire, des invités, et comme on pré-
parerait du boeuf mode ou du gâteau de
semoule.

Le livre de recettes du c gazier de
Hambourg offre au crime des horizons
insoupçonnés et immenses. L'assassinat va
être demain à la portée de tous. L'assassi-
nat deviendra rapide, discret, silencieux
et décisif. Il sera propre, scientifique, chi-
mique et moderne.

On pense bien que les bandits et que
les meurtriers ne manqueront pas de fairede ce manuel. si original et si utile, leur
livre de chevet.

Il faudrait, en vérité, que nos assassins
tussent d'esprit bien rétrograde et bien
borné pour s'entêter à utiliser encore, dans

leur travail, le bruyant revolver, le poi-i gnard salissant, l'incommode matraque.
Ce sont là des outils d'un autre âge. Les

malfaiteurs auront vite fait d'adopter la
méthode de M. Stolzemberg et les gaz
qui ne sont pas d'éclairage. Ils ne vou-
dront plus employer que les gaz 1

L'apache gazera la vieille rentière (il

aura préparé tranquillement son petit
mélange particulier), et les époux disso-
ciés, et les amants jaloux se gazeront pas-
sionnément, amoureusement, furieusement,
tragiquement Il leur suffira d'enfermer
dans une petite bouteille le résultat d'une
des recettes de l'honorable M. Stolzem-
berg.

Les petits confrères un peu jaloux, les
politiciens un peu irrités, les débiteurs un

peu gênés résisteront eux-mêmes sans
docte difficilement à la tentation de faire
insidieusement respirer aux auteurs à suc-
cès. aux hommes politiques populaires,
aux créanciers impatients quelques effluves
agréables et nocives.

Bref. nous allons connaître, grâce àj l'honorable M. Stolzemberg,de Hambourg.
des temps idylliques.

Déjà, on peut dire que ça va gazer.
Maurice PRAX.

Plus de entrées le 11 novembre
à l'Exposition coloniale

Le 11 novembre, fête de la Victoire,
312.730 entrées ont été enregistrées à
l'Exposition coloniale. Rappelons que le
produit de la recette sera versé à la
Croix-Rouge française.

POUR DÉFENDRESAMÈRE

UN JEUNE 6ARÇON

EUTTECONTRESONPÈRE

ARMÉD'UN REVOLVER

Dans le corps à corps le coup part
et le père est tué

Dans une pauvre cabane en bois,
édifiée sur un terrain portant le.n" 11
de la rue des Malassis, à Bagnolet, un
drame infiniment douloureux s'est dé-
roulé l'autre soir. Un enfant de qua-
torze ans se trouva amené à prendre
la défense de sa mère contre son père
ivre et, comme si cette situation n'était
pas suffisamment pénible, un tragique
concours de circonstances voulut que,
dans la lutte entamée, un geste'de l'en-
fant dévia dans la direction du père
le revolver que celui-ci brandissait. Le
coup partit et l'homme fut tué.

La victime, René Caillet, un polis-
seur âgé de quarante ans, était un
ivrogne invétéré et, conséquence trop
fréquente de ce fâcheux penchant,
quand il était sous l'influence de l'al-
cool il battait comme plâtre sa femme,
de quatre ans sa cadette.

Mercredi soir, quand il rentra vers
18 heures, Caillet, une fois de plus,
était ivre. Une fois de plus, il chercha
querelle à sa femme et, tout en l'acca-
blant d'injures, il la somma de lui
donner son revolver.

Je l'ai jeté dans le puits déclara
Mme Caillet qui, connaissant l'état de
surexcitation de son mari quand il
avait bu, avait caché l'arme pour évi-
ter un malheur toujours possible.

Cet aveu mit. en fureur l'ivrogne qui
proféra

Eh bien je vais te flanquer dans
le puits. et tu iras me le chercher

Epouvantée, Mme Caillet s'enfuit
dans le jardin. Cependant, le forcené
fouillait les meubles; il finit par y
retrouver le revolver,le prit et se lança
à la poursuite de sa femme. C'est
alors que son flls Jean, qui, tremblant
de peur, avait assisté à cette scène, se
dressa devant lui. L'enfant n'hésita
pas. Sa mère était en danger. Il la
défendrait, même contre son père,
même contre cet ivrogne furieux. Ras-
semblant toutes ses forces, il s'agrippa
à son père. L'autre se débattit, puis,
emporté par sa colère, il osa menacer
de son arme son fils dont l'attitude
seule aurait dû être sa honte. Le petit
Jean vit le canon de l'arme s'abaisser
vers lui; d'un geste vif, il le releva.
Le malheur voulut qu'à ce moment le
polisseur appuyât sur la gâchette. Le
coup partit. Atteint en pleine poitrine,
l'ivrogne s'abattit.

Aussitôt Mme Caillet prévint une
voisine et les deux femmes transpor-
tèrent l'homme sur son lit, mais ti
expira peu après.

Amené devant M- Brunel, commis-
saire de police, l'enfant, encore tQMk
pâle d'émotion, raconta le drame et:
ajouta qu'il n'avait pennê qu'à une
chose empêcher son père de tuer sa
mère.

Après avoir recueilli les déclarations
des voisins, le magistrat a clos. son
enquête et l'enfant a été laissé en
liberté.

LA REPRESSION EN CORSE
DU BANDITISME

(Voir à la troisième paye.)

Un blockhaus de gardes mobiles

Poignantes obsèquesà Nanterre
des victimes de Siavy

(Voir à la quatrième page.)

En haut le cortège quitte régllae.
En bas le je_une Jean Siavy, entre
1OI. Bodier (à gauche) et Glovannelli

Un Géorgien meurtrier

d'un compatriote ex -ministre
devant le jury

L'accusé, qui se défend d'être com-
maniste, a expliqué qu'il considérait
sa victime comme le plus grand

ennemi de sa patrie
Tous deux aoaient pris le chemin de
Vexil quand en les armées
soviétiques, avaient envahi la Géorgie

Plaignons les jurés de la Seine, car
l'affaire sur laquelle ils doivent se pro-
noncer en leur âme et conscience est
bien confuse.

Certes, s'il ne s'agit que de juger un
crime, tout peut se ramener à d'exac-
tes proportions. Le 7 décembre 1930,
un beau dimanche, à l'angle de l'ave-
nue des Gobelins et de la rue Philippe-
de-Champaigne, le manœuvre géor-
gien Parmény Tchanoukvadzé, trente-
six ans, abattait à coups de pistolet
automatique M. Noé Ramichvili, qua-
rante-neuf ans, ancien ministre de l'In-
térieur du gouvernement menchevik
de Géorgie, président à Paris du parti

Tebanoukvadze

socialdémocrate géorgien, blessant
M. Menagarichvili,secrétaire du précé-
dent, qui se portait au secours de aon
chef.

Une fois de plus la justice française
est appelée à se prononcer dans une
affaire de sang qui mit aux prises de
ces étrangers, de ces proscrits à qui
notre pays, dont c'est l'honneur, offre
une si large hospitalité.

Une lois de plus! Cependant, ü ne
• Bera.it pas équitable d'inscrire au

compte de tous les réfugiés, sans dis«
tinction, tant de meurtres dont s'ému-
rent les Parisiens. Dans un temps si
fertile en chutes de régime et en
bouleversements capitaux dans l'ordre
de la géographie politique, il est a
remarquer que ce sont toujours les
mêmes qui s'arment de la bombe, du
revolver et du couteau, et toujours les
mêmes, hélas! qui se font tuer »
selon la parole fameuse. D n'y a
jamais eu à Paris ni nulle part en
France d'assassinat politique espa-
gnol il n'y a pas eu, au temps de la
guerre des fenians, de drame irlan-
dais il n'y a même pas eu d'attentat

ou rouge ou blanc authentiquement
i russe. En revanche, il n'y a que trop
de précédents orientaux à la doulou-
reuse affaire qui amenait hier sur le
banc de la cour d'assises le Géorgien
Parmény Tchanoukvadzé.

Mais voici où l'affaire se complique
Tchanoukvadzé déclare avoir tué M.
Ramichvili pour deux raisons parce
que M. Ramichvili, que consultaient
toujours les délégués ouvriers géor-
giens auprès de la direction dans les
usines, l'aurait fait congédier des ate-
liers Peugeot. à Audincourt, dans le
Doubs; parce qu'il voyait en M. Ra-
michvili, socialdémocrate teinté d'in-
ternationalisme le plus grand enne-
mi de la patrie géorgienne x.

Or le meurtrier, qui avait appartenu
à ce même parti socialdémocrate, qui
était soupçonné, par les sociauxdémo-
crates, d'avoir adhéré au parti socia-
liste, est tenu par la partie civile et
divers témoins, dont M. Menagarich-
vili, qu'il blessa, pour un instrument
sinon un agent qualifié des Soviets.

Comme si cela ne,suffisait pas, dé-
fense et partie civile se chamail-
lent au sujet d'un témoin défaillant
ce jour, un certain Karpadzé, lequel
aurait dénoncé à,la sûreté générale le
bolchevisme certain de l'accusé avant
de demander au préfet de police de le
protéger, M. Menagarichvili l'ayant,
sous menaces de mort, contraint de'
faire cette déciaratioa si défavorable
à l'accusé. Ouf

Oui, plaignons les jurés de la Seine,
gens de sens rassis, élevés dans le
culte de la clarté Et essayons, nous
aussi. d'y voir un peu clair.

André SALMON.

LES DEBATS
Le conseiller Barnaud dirige les

débats, l'avocat général Siramy occu-
pant le siège du ministère public.

L'accusé est défendu par M* Henry
Torrès et M' Gabriel Delattre, la
partie civile étant représentée par
M° de Moro-Giafferi et M* Jean Dars
pour Mme Ramichvili et son fils, ainsi
que pour le fils mineur de M. Mena-
garichvili, assisté de M, Rocher, avoué.

La journée aura même commencé
par un petit cours de géographie phy-
sique et politique, à quoi le président
Barnaud, tout en s'excusant, fut bien
obligé de régaler les jurés.

Le 16 février 1921, les armées
soviétiques ayant occupé, une à une,
toutes les villes géorgiennes, le pays
se trouvait introduit dans l'échiquier
U. R. S. S. Moscou la rouge poursui-
vait la diplomatie des tsars.

C'est alors qu'ayant jusqu'à ce
moment suivi des directions politiques
et nationales assez semblables M. Noé
Ramichvüi et son futur meurtrier,
Parmény Tchanoukvadzé, prirent tous
deux le chemin de l'exil. Paris les
accueillit.

Ancien lieutenant dans l'armée ré-
gulière pendant la Grande Guerre,
combattant des bandes patriotes qui
soutinrent contre les bolcheviks une
guerre de partisans, Parmény Tcha-



noukvadzé, cultivateur de son état,
bien que né dans les fumées et l'odeur
du pétrole de Batoum, se fit manoeuvre
dans l'industrie mécanique. On le voit Il

aux usines Peugeot d'Audincourt, dans
I

le Doubs Ii s'y plaisait, mais, débau
ché, il retrouve du travail dans la
région parisienne. C'est à ce moment J

qu'il se sent pris du désir de retour-
ner dans son pays.

Il a compté sur l'appui de la iéga- 1

tion géorgienne (non officielle) pour
faciliter son rapatriement. Ici, un point
obscur. ]

Tchanoukvadzé prétend qu'il SI
heurta à l'hostilité de la légation pour
des raisons de doctrine, l'accusé étant 1 1

gagné à l'idée de non-résistance à la
domination soviétique et, en tout cas,
fort opposé à toute tentative actuelle
d'insurrection.

Bref, éconduit, il retourna à Audin-
court où, après une journée de travatl,
Il se vit remercié à la requête des c

ouvriers, ses compatriotes, unanimes <

à le déclarer « indésirable Comme
il refusait de quitter Audincourt, on fit
venir M. Ramichvili, lequel confirma
l'exclusive prononcée.

Après un mois de vaines sollicita- 1

tions, Tchanoukvadzé revint à Paris.
Le dimanche 7 décembre 1930, il

abattait celui en qui il voyait double-
ment un ennemi. (

L'accusé, un solide gaillard au vi-
sage plein, couronné de cheveux gri- 1
sonnants et barré d'une forte mous-
tache noire, répond, aux questions. du <

président par le truchementd'an inter-
prète russe et un Géorgien.

Le président. Maintenez-vous avoir
volontairement donné la mort à M. Ra-
mlchvili, avec préméditation et guet-
apens ?

L'accusé. Je le maintiens.
Aussi crânement, il avouera avoir

volontairement tiré sur lé secrétaire
qui s'était jeté sur lui. Et il manifeste |
des regrets.

A peine les premiers témoins ont-ils j
paru qu'éciate un incident entre la
défense et la partie civile, M' de Moro-
Giafferi et M' Henry Torrès, au sujet
d'un interprète géorgien proposé par
la partie civile lorsque vient à la barre
M. Menagarachvili.

Vaine querelle puisque, enfin, le té-
moin consent à parler français.

Après diverses passes d'armes,
M, Delattre pose une questionjï

Sur quoi le témoin s'est-il basé
pour dire que l'accusé devait être un
agent communiste ?

Ce serait parce que, le patriotisme
de la victime étant bien connu, seul un
bolchevik pouvait l'avoir frappé.

M* Torrès. Il reste que le témoin
a désigné nettement comme un agent
soviétique un homme qui ne l'était
point

Le conflit rebondit au sujet, du té-
moin défaillant Karpadzé, témoin de
la partie civile, dont cette dernière
convient qu'il est variable :>.

On entend M. Jean Martin, rédac-
teur au Journal de Genève et spécia-
liste de la question géorgienne, qui
considère M. Ramichvili comme le
drapeau vivant de sa nation.

Aujourd'hui continuation des débats.

Il court, il court Serge de Leni. j

Les nouveaux interrogatoire» auxqueial

a procédé'hierà Dieppe la sûreté gé- j
nérale n'ont donné aucun résultat!
Dieppe, 12 novembre (dép. Petit Paris.)

On sait que M. Delgay; commissalra
à la sûreté générale, à la suite de
délicates enquêtes faites à Paris avait
réuni un faisceau de renseignement»
qu'il se proposait d'utiliser à Dieppe. La)
serviette bourrée de documents, M. Del- j
gay est donc arrivé ici hier soir, ainsi
que le Petit Parisien l'a annoncé.
£ Suivant les informations que le ma- j

gistfat avait recueillies à– Paris, deux
personnes habitant Dieppe pouvaient
être considérées comme les complices
possibles de Serge de Lenz. Longue-
ment interrogées, ces. deux personnes
n'eurent aucune peine à fournir les
indications désirables et à établir leur
entière bonne foi.

M; Delgay attendait aussi beaucoup
de la déposition de M. P. hôtelier-
restaurateur à Dieppe, qui avait fait ta
connaissance de Serge de Lenz dans des
conditions assez singulières. M. P. j
entendu pendant trois heures d'hor-
loge, a dü fournir des explications suffi-
santes puisqu'il a pu quitter, dans la
Soirée, la gendarmerie.

En un mot, cette journée, qui s'an-
nonçait pleine de promesses, s'est ter-!
minée sans résultat.
ARRESTATION *DU DIRECTEUR

D'UNE AGENCE DE FILM

Lyon, 12 nov. (dép. PetifJ,Pariaieru)
Georges Salomon, trente-quatre ans,

directeur .de l'agence cinématographi-
que d'une firme parisienne, a été arrêté
ce matin. Il était recherché par
M. Bondet, juge d'instruction au par-
quet de la Seine, pour abus de con.
fiance.

Dans le haut commandement
Le générui de division Pétin comman-

dant la 17e région, est nommé au com-
mandement de la i™ région, Lille. Le
général de division Linard, commandant
l'artillerie de la 48 région, est nommé au
commandement de la 17. région, à Tou-

Le général de division Foucher, chef de
la missiun. militaire française en Tchéco-
slovaquie, reçoit rang et prérogatives de
commaandant de corps d'armée pour la
durée de ses fonctions.

Sont promus Généi-aux de division, les
généraux de brigade Appiano, comman-
dant supérieur du génie au Maroc Detrie,
commandant la' 36. divisinn à Baybnne
Ihiffour, commandant l'Ecole supérieure
de guerre.

Généraux de brlpode, les colonel8 d'in-
fmtterie Ducasse, de l'Ecole supérieure
de guerre Serdet. d'un ctat-major du
conseil supérieur de la guerre du génie
Royer. commandant l'Ecole Polytechnique
do gendarmerie Ballet, inspecteur de la
gendarmerie à Lyon.

LA NUIT <»
<m DE SANG

au-anal roman inédit
par

GASTON-CH. RICHARD

DEUXIEME PARTIE
LA MANŒUVRE D'ARNAULT

II (suite)
Manœuvres.

Ce jeune homme est exact. C'est
bien. Nous en ferons quelque chose.

Puis, tourné vers Ambighios. Il dit
encore

Vous pouvez disposer de votre soi-
r6e, docteur, je n'aurai pas besoin de
vous. Filez tout de suite. Il est inutile
que notre jeune ami vous voie.

Ambighios salua profondément, puis
se retira sans mot dire. Mais quand il
eut franchi la porte, quand le lourd
battant sculpté et doré se fut refermé
sur ses épaules, il se retourna, eut un
regard indéfinissable vers le cabinet où
Arnault demeurait seul, puis murmura,
à voix basse, en joignant les mains
aans un geste de terreur0 Panaghia' Quel démon, cet
homme. Lé tonnérre né tombéra-t-il
donc jamais ici ?

Il prêta l'oreille. Le bruit eourd

Copyrigbt. by Gaaton-Ch. Richard 1931.1
Traduction et reproduction Interdites en
tous pays.

LES DETAILS DU PROJET

DE BUDGETJM

les prévisions s'élèvent

loor les recettes à 41.037 millions
bour les dépenses à 40.935 millions

Le projet de loi concernant le budget
générai de l'exercice 1932 a été déposé
tar MM. Piétri, ministre du Budget, et
P.E. Flandin, ministre des Finances
;ur le bureau de la Chambre. Ses carac-
:ristiques essentielles, il faut le rap- j
leler, comprennent le retour à l'ancien
^alendrier budgétaire l'exercice com-
nençant le 1" janvier et la fixation
îxceptionnelle à neuf mois de la durée
le l'exercice.

La réforme votée par les Chambres
i la fin de l'année 1929. et reportant le
lébut de l'année budgétaire au 1" avril,
instituait une expérience d'ailleurs
lésirée par l'ensemble du Parlement.
Après deux ans d'usage, on peut dire
lu'elle n'a pas réussi. Avec ce système.
me fois sur quatre la Chambre doit
roter le budget à la veille des élections
égislatives. ce qui est fâcheux d'autre
part, lo défaut de concordance entre
'année fiscale et les budgets locaux
întraine des difficultés nombreuses, et
lui ne feraient que s'aggraver.

Enfin, la réforme de 1929 n'a pas
seulement fait échec au principe de
.'unité de date elle a également re-
gardé les opérations de régularisation
iu budget et de reddition des comptes.

Dans un autre domaine, cette ré-
forme compromettait l'exécution har-
monieuse des travaux publics, en
repoussant à l'entrée de l'hiver la
préparation des adjudications et la
conclusion des marchés.

Somme toute, cette expérience, plei-
nement justifiée à son origine, mais
vite démentie par la furce des habi-
tudes, ne faisant que compliquer la
tâche du Parlement et de l'administra-
tion, sera abandonnée d'un cœur léger.

Les précédents budget
Avant d'examiner les détails du bud-

get de 1932, rappelons sommairement
les caractéristiques de ceux qui l'ont
précédé.

Celui de l'exercice 1930-1931 se dis-
tingue par un déficit de 2.500 millions,
causé par le vote, dans le cours de l'an-
née, de 3.300 millions de crédits addi-
tionnels cette somme de crédits était
composée surtout, rappelons-le, des
augmentations de dépenses du budget
de la défense nationale (650 millions),
des secours aux victimes de calamites
publiques (400 millions), du rajustement
des crédits destinés aux victimes de la
guerre (750 millions), etc.

Le budget suivant, celui de 1931-1932.
bien qu'il n'ait pas été équilibré sans
effort, et se soit placé dans une période
relativement critique, présente cepen- j
dant une situation meilleure. Après six
mois d'existence, il accuse 312 millions!
de plus-values, largement absorbés, il
est vrai, par les crédits additionnels.
qui forment, à l'heure actuelle, un total
de 133 millions pour ceux qui sont déjà
votés, et 141 millions pour ceux que
devra examiner la Chambre. Mention-
nons, parmi ces derniers, les 47 mil-
lions affectés au fonds de chômage et
90 millions destinés aux routes.

Le budget de 1932
Bien qu'il ne couvre qu'une durée de

neuf mois, cr, dernier budget de la lé-.
gislature a été particulièrement diffi-
cile à établir. M. Piétri a dû tenlr j
compte de la situation actuelle, et avec
un optimisme basé bien plus sur l'ex-!
périence que sur l'espoir, il s'est arrêté
a cette opinion que' la marche des re-
couvrements varierait peu dans les
mois à venir. Il convenait cependant de
faire des estimations plus faibles, et
pour fixer le,¡¡ idées, en admettant que
lé budget de 1932 ait une durée de
douze mois, les réductions dictées par
la prudence atteindraient, par rapport
au précédent exercice, notamment

millions pour les bénéfices indus-
triels et commerciaux, 151 millions pour
l'impôt général sur le revenu, 840 mil- i

lions pour la taxe sur le chiffre d'af-
faires et 605 millions pour le revenu
des valeurs mobilières. Cette diminu-
tion sera partiellement compensée,
ajoutons-le, par la majoration de 1.156
millions espérée des produits des droits
à l'importation.

Bien que des compressions sérieusesl
aient été faites dans tous les départe-
ments ministériels, et malgré la bonne
volonté de tous, les propositions de
dépense du budget de 1932 marquent
néanmoins un fort accroissement par
rapport au budget en cours. Il ne
s'agit pas, comme on pourrait le croire,
de dépenses concernant les services,
mais uniquement de l'application des
lois votées par le Parlement.

En ce qui concerne la législation
sociale, le budget de 1932 est le pre-
mier qui doive supporter l'inscription
des crédits nécessaires à la mise en
marche des assurances des travailleurs
agricoles la dépense est de 300 mil- j
lions elle croîtra dans l'avenir. Les j
sociétés de secours mutuels d'anciens
combattants absorberont un supplé- j
ment de crédit de 75 millions, et l'aug-
mentation de taux des pensions aux
inscrits maritimes coûtera, pour un
seul trimestre, 38 millions.

La seconde catégorie d'augmenta-
tions de dépenses apparaît au budgets
des Pensions l'allocation aux ancien
combattants, primitivement évaluée à
300 millions, s'éleva en fait à plus du
double pour cette année, elle dépasse
largement le milliard, et risque, dans
l'avenir, de s'enfler beaucoup plus;
encore.

La contribution de l'Etat à certaines
dépenses des collectivités locales en-
traine la dépense de 200 millions pour
l'entretien des routes incorporées au
réseau national l'aménagement des
lotissements défectueux absorbera 35 j
millions.

L'exécution des programmes navals.
qu'on ne peut interrompre, sous peine
de réduire de nouveaux ouvriers au
chômage, entraîne un supplément de
dépense de 150 millions.

Enfin, 120 millions sont prévus pour
couvrir le déficit du fonds commun des
chemins de fer.

Les dépenses de personnel varient

d'une porte qu'on referme parvint jus-
qu'à lui.»

Ah! pauvre petit et pauvre petite!
dit-il, avec une expression d'indicible
haine, en serrant ses poings crispés.

Puis il s'éloigna sur la pointe des
pieds,

Bonsoir, Hughes dit Arnault du
Pagant, avec son plus cordial sourire,
quand le jeune homme fut introduit
près de lui.

Bonsoir, cher ami répondit
Hughes. Comment vous portez-vous ?

Mais fort bien dit Arnault d'un
air enjoué. Quelles nouvelles, monpetit

Pas de nouvelles très sérieuses,
mais une information qui pourrait
bien avoir sa valeur-. Elle concerne les
nouvelles actions de la Société Ano-
nyme des Manganèses d'Ibérie, et je
la tiens de Joseph Weil, qui m'a dit
la tenir lui-même d'un groupe de finan-
ciers espagnols fort bien renseignés, )
assure-t-il. Il parait que ça sonne le
creux.- J'ai recueilli moi-même, à ce
sujet, un certain nombre d'informa-
tions, puisées à d'autres sources, au
Crédit Nivernais, à la Banque Interna-
tionale d'Escompte, à la Banque de
Catalogne.

Vous avez des amis. dans ces mal-
sons ?

Cdals oui. Et leurs tuyaux confir-
ment ceux des Weil. La valeur est
soufflée, soufflée, soufflée. Elle va cre-
ver comme une bulle de savon. Elle
est à 1975, actuellement, et pour une
action de 25 pesetas d'avant-guerre,
c'est-à-dire de moins de vingt francs-or.
c'est un taux exorbitant et que ne jus-
tifle pas la valeur du gisement.

C'est très intéressant dit Ar-
nault, dont les yeux de jade luisaient

dans des conditions insignifiantes; les
dépenses de matériel sont par contre
en assez forte augmentation. La dé-
fense nationale absorbera 358 millions
de supplément.

Le problème de l'équilibre
Le rapprochement des dépenses ainsi

prévues avec les recettes évaluées fai-
sait apparaître un déficit qu'il a fallu
combler. A toute autre époque, il eût
été normal de demander à l'impôt le
supplément nécessaire mais la situa-
tion économique actuelle interdisait
une telle mesure. D'autre part, le gou-
vernement étant résolu à écarter tout
recours à l'emprunt. Il a fallu cher-
cher des ressources exceptionnelles. En
voici l'essentiel.

Des surtaxes seront établies sur les'
marchandises en provenance des pays
où une brusque dépréciation monétaire
crée, en fait, une prime Indirecte à
['.exportation on attend 280 millions
de cette mesure.

D'autre part, on a cherché à mieux
répartir la charge légale de certains
impôts, tels que ceux concernant le
revenu des bénéfices non commerciaux,
le revenu des valeurs mobilières, l'im-
pôt général sur le revenu, la taxe sur
le chiffre d'affaires, dont le mode de
calcul serait remanié, notamment en
ce qui touche certains intermédiaires.
De cet aménagement meilleur on es-
père tirer une centaine de millions.

Enfin, l'institution d'une taxe à l'im-
portation, qui fera l'objet d'un projet
de loi spécial, tout en rapportant des
sommes assez considérables, permettra
de mettre fln aux inégalités de char-
ges existant jusqu'ici entre les produits
d'origine française et ceux qui vien-
nent de l'étranger.

Ajoutons que le gouvernement pro-
pose, d'autr" part, d'affecter, jusqu'à
concurrence de 700 millions, les dispo-
nibilités du service des alcools, de
réintégrer l'excédent de recettes du
budget des monnaies et médailles (375
millions), et nous en aurons terminé
avec une énumération dont la séche-
resse chiffrée n'exclut pas l'intérêt.

Le projet de budget de 1932 est éta-
bli déclarent ses auteurs, sincèrement
et solidement certes, ce n'est pas un
budget modèle, mais tel qu'il se pré-
sente il doit répondre aux besoins de
la situation présente. Il ménage 1 ave-
nir, assure le service fort lourd des
lois récemment votées et n'engage en
aucune manière la prochaine Cham-
bre Aucune formule ne le caractéri-
serait mieux que celle-ci c'est un
budget de transition.

UNE PROPOSITION SOCIALISTE

M. Jules Moell, député de la Drôme,
vient, au nom du groupa socialiste. de pré-
senter à la Chambre une proposition de
loi tendant à la déchéance des grands ré-
seaux de chemins de fer.

En remplacement du régime existant, le
député socialiste propose la fusion des sept
réseaux en un seul avec une direction
spéciale de l'ensemble des lignes it [Bible
trafic et d'intérêt local

Ce réseau national serait administré par
une gestion tripartite comprenant les trn-
vailleurs du rail, les usagers et 1 Etat.

Cette transformation serait réalisée en
sis ans, afin. de ne léser aucun droit 'icqui»
du personnel.

M. Labroue propose d'abolir
l'impôt de circulation sur les aatos

pour le remplacer par une taxe
à la consommation d'essence

M. Henri Labroue, député de la Gi- j
ronde, vient de déposer une proposition
de loi tendant à l'abolition de l'impôt
de circulation sur les automobiles et à
son remplacement par une taxe à la
consommation de l'essence.

Dans sa proposition,M. Labroue énu- j
mère tous les avantages que conrpor-
terait cette nouvelle taxe, avantages
qui intéresseraient l'industrie automo-
bile, le Trésor et les usagers. A son
avis, avec 1 impôt actuel, basé sur la
cylindrée, les constructeurs s'évertuent
à faire des moteurs miniature au con-
traire, l'impôt sur l'essence facilitera
les constructions généralisées de mo-
teurs à grosse cylindrée ce qui placera
les constructeurs français sur le pieds
d'égalité adec les constructeurs étran-
gers et facilitera l'exportation de nos
voitures.

D'autre part, l'abolition de l'impôt
actuel entraînera la suppression des
écritures, formalités et fonctionnaires
qu'il exige pour sa perception et son
contrôle.

Bon nombre d'automobilistes,n'ayant
pas un besoin constant de leur voiture
préfèrent, par économie, déposer à ta
régie, pendant plusieurs mois de l'an- j
née, la carte de circulation qui leur a
été délivrée plutôt que de payer l'impôt
afférent à ces mois tandis qu'avec le
nouvat impôt, l'automobiliste pourra
sortir quand il voudra, et c'est le
Trésor qui y gagnera. Quant à l'usager,
il n'aura plus à souffrir des dérange-
ments et attentes aux guichets des
contributions.

Le député de la Gironde fait égale-!
ment ressortir l'équité du nouvel impôt,
qui fait payer davantage aux automo-
bilistes qui circulent plus que d'autres.

Un projet de remplacement de la taxe
de circulation sur les bicyclette*

par une taxe à l'achat sur les pneus

MM. P.-E. Flandin, ministre des Fl-
nances, et Piétri, ministre du Budget,
viennent de présenter à la Chambre
un projet supprimant la taxe de circu-
lation sur les vélocipèdes et appareils
analogues et instituant pour la rem- j
placer une taxe à l'achat sur les enve-
loppes, chambres à air et bandages
destinés à l'équipement de ces moyens
de locomotion.

On sait, en effet, que l'impôt actuel
fut souvent critiqué le paiement de
l'impôt se constatant par l'apposition
sur la bicyclette d'une plaque anonyme,
,il suffit que celle-ci soit perdue, volée
ou même oubliée pour que le redevable
paire une nouvelle fois l'impôt. D'autre
part, il est facile de frauder le Trésor
en prêtant sa plaque à un autre.

C'est pour éviter ces inconvénients
que le gouvernement propose ce nou-
veau mode d'imposition les bandages
et enveloppes supporteraient alors un
impôt de 13 francs par unité et les
chambres à air 5 francs.

d'une lumière mauvaise, insupportable.
Vous ne me croyez pas ? dit

Hughes, un peu crispé par le ton d'iro-
nie dédaigneuse que décelait la voix
d' Arnault.

Mais si. je vous crois. Conti-
nuez.

Vous en savez autant que moi!
dit le jeune homme en prenant une
cigarette égyptienne dans le bol de
vermeil que lui tendait le financier.

Je crois même en savoir un peu
plus que vous, dit Arnault avec son
sourire réticent. Et pourtant, je vous
félicite de vous être si bien et si promp-
tement renseigné, quoique, pour moi,
naturellement, l'information soit un
peu tardive.

Mais vous avez une position assez
forte là-dessus dit Hughes.

J'avais, en effet, une position assez
forte.- mais je l'ai fait liquider en
douce, comme vous dites, vous. les Jeu- j
nés, et pour ne pas perturber le marché. Il y a six semaines de cela. On
me croit toujours sur la valeur, bien
qu'elle ait perdu plusieurs points depuis
une quinzaine. Le jour où l'on saura
que je l'ai lâchée, elle s'effondrera.

Alors.. vous la reprendrez en
mains ?

Non
Le mot, sec et net, eut sur Hughes

dt Plohars l'effet d'un coup de cra-
vache. Il se dressa brusquement, jeta
sa cigarette dans la cheminée et dit

Mais alors. mon père et Sylvaine
vont être ruinés Il leur faut faire
vendre tout de suite.

Non dit Arnauit. au contraire.
Vous allez, dès ce soir, par téléphone.
leur dire,de me passer un ordre d'achat.
Qu'ils emploient là-dedans toutes leurs
disponibilités.»

LA RENTREE
DU PARLEMENT

M.FernandBouissonayant,devant
uneassis'-incefort nombreuse,ouvert
la séance,prononcel'élogefunèbrede
MM.Faget,PaulConstanset Escudier;
et donnélecturedessoixante-quatorze
demandesd'interpellationqu'il avait
regueadepuisle moisde juillet,tesdéputésse ralliant.sans la moindre
controverse,à la propositionmêmequevenaitdeformulerM.PierreLaval,ontdécidéd'entamermardiprochainla
discussiondes interpellationsse rap-portantà la politiqueextérieure.

Il eûtmieuxvalu,dit simplement
M.Marchandeau,applaudipar l'oppo-
sition,que le gouvernementfournit
sur-le-champdes explicationsà laChambre,au lieude prendrelescom-missionspourconfidentes.

Aussitôtaprès,Surgitla questionduchômage,avecM.LéonBlumquis'as-
socieà M.de Tastespourdemander
queles interpellationsdéposéesà cesujetviennentendiscussionleplustôt
possible.Le leadersocialistedéclare
(etsesamisrépondentpardesbravos
auxprotestationsdesesadversaires)

Lesstatistiquesdu ministèredu
Travailsontapproximativeset inexac-
tes.Legouvernementn'a pasde sys-tèmed'informationsni de systèmedeprotectionil n'y a pas d'assurance
socialecontrele chômage.Quese-raientdevenuesl'Angleterreet l'Alle-
magnesi ellesn'avaientpas possédé
une telle assurance Dansle plan
d'outillagenational,onneprévoitquel'emploide100.000travailleurspourun
an.Or il n'ya pasuneindustrie,pasj
unerégionoù le chômagepartielnesoit installé.Il y a des misèresqui
n'attendentpas.Alors,legouvernementméconnaîtrait
la crise Certesnon,protesteM.La-
val, hostiled'ailleursà l'assurance-chômage.

Si l'Angleterreet l'Allemagne,
fait-ilobserver,avaientconçucette
assuranceautrementqu'ellesne l'ont
fait,souffriraient-ellesaussidurement?

Desmesures? Cematinmêmepa-raitraun décretinstituantunealloca-
tiond'assistancedontl'Etat prendra
50 à sacharge,lesautres res-tant à la chargedescollectivitéslo-
cales.Cettenouvelleprovoqueà l'ex-
trême-gauchede vivesinterruptions
auxquellesle présidentdu Conseil
riposte

J'attendsdevotreimaginationdes
formulesmagiquesquipermettrontà
la foisdedéfendrecommeil convient
lesfinancespubliqueset dnsatisfaire,
commeil le faudrait,aux exigences
deschômeurs.

Ausurplus,M.PierreLaval,quian-
noncequele ministredesFinancesvademanderauSénatdevoterd'urgence
le projetsur la caissed'avancesaux
communes,est aux ordresde la
Chambre» celle-cidécide,aprèsquel-
quesmotsdeM.Durafour,quela dis-
cussiondesinterpellationssur le chô-
magecommenceracet après-midiet
sepoursuivradansdesséancesduma-tinà partirdemardi.

Et quedeviendrontcellesquiontété
déposeessurlacriseagricole? s'inquiè-
tentMM.Rivière,Trémintin,GuyLa
Chambre.Bastid.Ellespourrontcom-j
mencerle vendrdi20novembreet sepoursuivre,également,au coursde
séancesmatinales.

.Sous réserve,coupeM.Pierre
Laval au milieud'une chaleureuse
approbation,que vousn'offrirezpas
au paysle spectaclede discoureurs
qui laissenten souffrancelesprojets
destinésà remédierauchômage.

DEBATPOLITIQUE
Restela questiondestarifsdeche-

minsde fer. MM.Mochet Daladier
déclenchent,sur ce point,un débat
interrompu,çàet là, parun appeleu;faveurde l'amnistiede M. Berthon,
porte-paroledescommunistes,et' pardesinterventionsde quelques-unsdes
soixante-quatorzeinterpellateursMM.
Autrand,Ramadier.Broni,Archim-
baud,JulienDurand.Conformémentà mesprécédents
engagements,intervientM.PierreLa-
val,les tarifsne serontpas relevés
sansquele Parlementsoitsaiside la
question.Sansdoute,cestarifsdoivent
etrerelevéspardécretet nonparuneloi.Maisje m'expliqueraidevantles
commissionscompétentesje prendrai
une décision,et j'accepteraiensuite
uneinterpellationa l'issuede laquelle
la Chambrepourrarenverserle gou-vernement.Au milieude la houlequi,à cesmots,s'emparede l'assemblée,M.Da-
ladiers'écriequelaChambrese« trou-
veradevantle fait accompli».Discutonsdemainmatin,dit-ilenbrandissantune demandede scrutin
public.

Demainmatin,reprendM.Pierre
Lavai,doitseréunir,pourla première
fois,la commissionfranco-allemande
ilestdemondevoirdeprésiderà cetteséance

Alors,samedimatin?. Cesoir,à21heures?. suggèrele députéd'Orange,
aumilieudesexclamations.Impossible,faitM.Bouisson,gar-dienvigilantdu règlement.

Ehbien toutde suite proposeM.Daladier.LeprésidentduConseilsaisitlaballe
au bond.Aprèsavoirrappeléqu'ilde-
vait,dansun instant,êtreentenduparles commissionsdesaffairesétrangè-
reset desfinances,il lance,avecfer-meté,lesparolesquevoiciQuanddes mesuresaurontété
prises,ü seraloisibleà M.Daladierde
m'endemandercompte.Maisaujour-
d'hui,il suffiraitquese lèventun oudeuxdéputéspourmettreen échecle
pouvoirexécutifN'attendezpas queje me plieà un débatoù se glisse,
quoiqu'onendise,unpeudepolitique.

Je m'adressetous lesreprésentantsdupayset je posela questiondecon-fiance.En vain,M.LéonBlumafflrme-t-il
quevotercontrela discussionimmé-
diate,c'estvoterpourle relèvement
destarifs.En vainM.Daladiersou-tient-ilqueleproblèmeestd'ordreéco-
nomique.Laséanceestlevéeaprèsunpointagequidonneles résultatsaui-

Vous voulez. vous voulei. que.moi. je.Oui. tout de suite.
Je ne vous comprends pas, Ar.

nault.
Je vais me faire comprendre, mon

ami dit le financier en se levant.
Très grand, très droit, il dominait

Hughes et le tenait sous son regard,
plein d'une si dure autorité que le
jeune homme, immobile, pâlit tout à
coup. La poigne qui s'était tour à tour
fermée et desserrée, depuis quelques
mois, venait à nouveau de faire sentir
mes ongles d'onyx. Le grand rapace
ne lâchait pas sa proie.

Arnault, après un long silence, reprit
la parole

Je vous ai dit, continua-t-il, que
je veux devenir l'époux de Sylvaine.
Or, depuis trois mois, depuis que j'ai
bénévolement refait la fortune de votre
père et de votre sûsur, en vous créant
a vous, de toutes pièces, une situation
honorable, vous semblez tous vous déro-
ber. Mme de Plohars, à qui j'ai fait,
lors du dernier dîner que j'ai donné
ici, des confldencea significatives, n'a
pas eu l'air de comprendre un traître
mot à ce que je lui disais. Votre père,
depuis que j'ai renfloué sa barque. a
repris de l'assurance et ne paraît pas
loin de croire. le cher homme. qu'il ne
doit qu'à son génie propre de s'être
tiré d'affaire. Quant à Sylvaine, douce,
souriante, aimable, elle est devant moi
comme une petite fille devant son
grand-père, m'écoute avec déférence,
rit à mes plaisanteries et se moque de
moi comme une colombe d'un crapaud.
Cela ne peut pas durer plus longtemps.
mon petit

En prononçant cette dernière phrase,
l'£.pr» accent du financier avait pris
va» Inftfflfion amère et douloureus«_

vants 311voixpourle renvoidesin-terpellationsà la suitecontre272.Le
gouvernementa 39voixde majorité,
46enréalité,septdéputésayantmodi-
fiéleurvote

AU SÉNAT
Séance calme et brève, comme ils

convient à une séance de rentrée au
Sénat.

M. Albert Lebrun, qui préside, pro-
nonce d'abord l'éloge funèbre de MM.
Vieu, sénateur du Tarn, et Servaln,
sénateur des Côtes-du-Nord.

De M. Vieu, il vante les qualités d'es-
prit et de coeur, la courtoisie toujours
en éveil. Elles lui avaient valu l'estime
et l'affection de tous ses collègues qui
lui avaient confié la délicate charge de
questeur.

De M. Servain, Il dit l'harmonie de
sa vie politique. Républicain sincère,
respectueux des convictions d'autrui, il
apportait, dans l'accomplissement de
ses actes publics, une volonté réalisa-
trice, unie à un libéralisme largement
tolérant lui permettant de trouver les
justes solutions qui concilient les inté-
rêts opposés sans nuire à aucun d'eux.

Puis, après avoir fixé au 20 de ce
mois la discussion des interpellations
de M. Israël, sur l'attribution des
bourses de l'enseignement secondaire,
et de MM. René Héry et Marcel Plai-
sant, sur la réforme de la licence ès
lettres, le Sénat s'ajourne à mardi.

Séance levée.

M. Pierre Laval

devant les commissions

de la Chambre

SUITE DE LA PREMIERS PAGE

M. Pierre Laval a répondu que le
seul fait d'avoir prévenu notre ambas-
sadeur indiquait suffisamment que
M. Hoover voulait mettre le gouverne-
ment français au courant de ses inten-
tions.

M. Guernut demanda également s'il
était exact que le président du Conseil
eût déclaré que la France était dis-
posée à participer à un emprunt alle-
mand sous réserve de certaines consi-
dérations politiques. De quelles consi-
dérations s'agit-il ?

M. Pierre Laval a répondu que la
participation de la France à un em-
prunt allemand pourrait contribuer à
une détente entre les deux pays. Qu'elle
atténuerait les diverses manifestations
qui se produisent dans le Reich soit
au sujet du couloir de Dantzig soit à
propos de l'Anschluss.

Enfin, M. Guernut pria le présidenti
du Conseil d'indiquer si, dans ses con-
versations avec le président Hoover, il
avait été dit que les questions des det-
tes et des réparations devaient être
liées.

M. Pierre Laval a fait connaître que
la question des dettes intergouverne-
mentales n'avait pas été réglée, qu'elle
pourrait être examinée à nouveau et
que les deux gouvernements avaient
les mains entièrement libres.

D'autres questions ont été posées
à M. Pierre Laval par MM. Grumbach,
François Albert, Candace et Berg-ery-
Le député de Mantes a demandé au
président du Conseil s'il avait bien'
déclaré à M. Hoover qu'en l'absence
d'accords internationaux concernant
notre sécurité, la France garderait sa
liberté dans la prochaine conférenee
du désarmement.

M. Pierre Lava!a répondu qu'il n'y j
a aucune contradiction entre le désir
de la France d'être garantie et son
désir de désarmer si elle est sûre de sa
sécurité.

Aujourd'hui, M. Pierre Laval sera
entendu par les commissions des affai-
res étrangères et des finances du Sé-
nat, qui tiendront, comme les commis
sions de la Chambre, une réunion com-
mune.

M. PAINLEVÉ

EST DE RETOUR A PARIS;

Le Nord-Express, qui avait quitté
Berlin mercredi soir. est arrivé à

h. 10 à la gare du Nord. Dans le
train se trouvait la délégation française
ayant à sa tête M. Painievé qui, comme
on le sait, était depuis une semaine en
voyage d'études à Berlin en vue de l'or-
ganisution, au Conservatoire des Arts-
êt-Mét!ers, d'un institut psychotechni-
que du travail.

L'ancien président du Conseil qui
était accompagné de MM. Charles Spi-
nasse, député de la Corrèze et Nicholles,
directeur du Conservatoire des Arts-et-
Métiers, a été salué sur le quai de la
gare par M. Vagogne, secrétaire géné-
ral administratif de la Compagnie du
Nord et des amis personnels.

La délégation allemande du comité
économique, composée de MM. Trende-
lenbourg, secrétaire d'Etat; Slmson,i ancien secrétaire e d'Etat Ritter

Posse Rœdorn Frowein Hermes
Solmsen von Raumer et Parnow,
était dans le même train. Les délégués
allemands ont été salués sur le quai
de la gare du Nord par M. von Hoesch,
ambassadeur du Reich à Paris et par
deux de ses collaborateurs.

Pour trouverinstantanément
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Vous vous abusez, mon cher ami,
commença Hughes.

Taisez vous coupa durement
Arnault. Je ne vous demande pas de
commenter mes paroles ou d'en con-tester le sens. J'ai compris qu'en vous
enlevant, à tous, tout sujet d'inquié-
tude, j'avais abandonné la seule des
garanties qui pût me faire obéir la
peur Votre fortune rétablie, toutes

1 craintes évanouies de voir la ruine, la
gêne s'établir sous votre toit et la
médiocrité commander là où, naguère
encore, régnait l'opulence, vous avez
cru que je ne vous tenais plus, vous
avez, peu à peu, pris des allures d'in-
dépendance. Le ton du « cher ami
de votre père, quand il m'accueille,
n'est plus celui du cher ami 2, d'il
y a six mois. Si je vous laisse aller,

1 tous, avant un an vous ne m'accorde-
j rez plus qu'un petit salut de la tête,
un petit signe protecteur de la main.

Arnault
Assez dit Arnault.

Et son visage était revêtu d'une
ezpression si dure, si implacable, que

ie jeune homme se tut, un frisson glacé
dans les épaules.

Arnault Ht quelques pas dans l'im-
mense pièce. Le regard de Hughes
tomba sur un beau poignard syrien àmanche d'ivoire de morse, posé sur le

bureau du financier, et dont la lame
bleuâtre, damasquinée d'or, luisait sousla !umière d'un éclat sourd.

Il s'appuya, en chancelant, pris de
vertige. sur le bord de la table, et eut
un soupir étouffé.-

Je vous demande pardon dit
Arnault. Je me suis laissé emporter
par la colère, et c'est une fâcheuse
conseillère.

Sa voix tremblait encore, nous la

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée par
la Ligue des chefs da section des XIV',
XV. et XVI* arrondissements.

Chambre des dépotés, séance à 15 h. (in-
terpellation sur le chômage).

Prix littéraire Attribution du prix du
Premier roman, 17 h., 41, rue Soufflot.

Expositions Salon d'automne, Grand Pa-
lais. Semaine de la route, porte de
Versailles. Association artistique de la
Bourse, place do la Bourse (demain clô-
ture). Salon des aurlndépeudants et
des vrais indépendants. Parc des exposi-
tions, porte de Versailles. Dessins ita-
liens des xlv", xv- et xvit siècles, oran-gerie des Tuileries. L'Aquarelle. 117,
boulevard Saint-Germain.

Exposition colontale 14 h. 45, salle des
fêtes de la Cité des Informations, cinéma
colonial Le Maroc» 16 h., salle des
conférences du pavillon des Forces
d'outre-mer, conférence de M. Decourt
« La maison isothermique aux colonies
21 h. 30, salle des fêtes de la Cité des
informations, dernière représentation du:
« Monde colonial qui chante et qui
danse » 22 h., musée des Colonies, soi-
rée en l'honneur des membres des com-missions de l'Exposition.

Déjeuner régionaliste Salon d'automne
Menu boulonnais, midi, Grand Palaie.

Réunions Société des ingénieurs civils,
17 h., 19, rue Blanche. Cercle litté-
raire français, 21 h., 10. avenue d'Iéna.

Pètes, Concerta Gala des Camarades de
combat, au profit de l'ossuaire de Douau-
mont. 21 h., salle Pleyel. Association
orchestrale de musiciens français (chô-
meurs), 21 h., Magic-City. Touring-
Club de France film Au pays des
Basques e. 21 h., 65, avenue de la Grande-
Armée.

Diner Anciens officiers de liaison près
de l'armée américaine, 20 h., 41, avenue
Gabriel.

Courses à Maisona-Laffltte, iL 13 h.

M. Doumer, président de la Répu-
blique, a accepté de présider le ban-
quet de l'Association syndicale de la
presse étrangère à Paris, qui aura lieu
le 23 novembre, à 20 heures, au palais
d'Orsay.

Mardi prochain, 17 novembre, à
15 heures, aura lieu, en la galerie d'art
Henri Manuel, 27, rue du Faubourg-
Montmartre, le vernissage des oeuvres
de M. Vassil Stoiloff.

Fumer un cigare n'est pas un luxe,
surtout si c'est un Voltigeur. De goût
très léger et de grosseur moyenne, le
Voltigeur fabriqué avec des tabacs du
Brésil brûle lentement en dégageant
une fumée d'arôme agréable. Il necoûte que 0 fr. 65.

Les innombrables consommateurs du
Rhum Saint-James, savent combien il
Importe, quand il s'agit de la santé
et de combattre la grippe et les affec-
tions causées par le froid, d'user d'un
produit dont l'efficacité est cautionnée
par plusieurs générations de médecins
et de gourmets.

Sa grande origine, sa longue élabo-
ration, sa fabrication qui est toute
spéciale et son vieillissement, ainsi que
son titre alcoolique très élevé, expli-
quent tout à la fois la grande qualité
et le haut prix de revient sur lequel
est basé rigoureusement le prix de
vente.

La grande Marque Coloniale du
Rhum Saint-James, est donc vendue à
sa valeur intrinsèque et comparative-
ment, compte tenu de sa qualité et de
son degré, aussi bon marché que les
autres liqueurs de sa classe.

NAISSANCE
Mme Convard de Prolles, femme de

notre confrère i'Excelsior « Charles
d'Avron », vient de mettre au monde
son quatrième enfant Roland.

NECROLOGIE
Nous rappelons que les obsèques de

Mme André Pilleux, née Thérèse
Ermant, auront lieu demain samedi, à
11 h. 30, en l'église cathédrale de Laon,
où l'on se réunira.

On annonce la. mort du docteur
Emile Leullier, chef des laboratoires de
radiologie de l'Institut prophylactique
et de l'hôpital Bellan, chevalier de la
Légion d'honneur, croix de guerre.

Les obsèques auront lieu demain
samedi 14 novembre, à 16 heures, en la
basilique Sainte-Clotilde.

Les obsèques de M. Georges Musca-
del de Massue, l'un des plus anciens
collaborateurs du Journai des Débat.s,
ont été célébrées hier, en l'église Saint-
Jean-Baptiste de la Salle.

Sous le porche, des discours furent
prononcés par MM. de Nalèche, Char-
les Muller et Villème. L'inhumation a
eu lieu au Père-Lachaise.

Les obsèquess de M. Raymond
Kœehlin, président du conseil des mu-sées nationaux, président des Amis du
Louvre, ont été célébrées hier matin à
l'église du Saint-Esprit, rue Roquépine,
en présence de très nombreuses person-nalités du monde politique et artistique.
Le service était préside par le pasteur
Schliening.

Léon Daudet
de l'Académie Goncourt

LES BACCHANTES
Roman contemporain

Léon Daudet s'est
surpassé. Jamais son
lyrisme « sexuel > nes'était manifesté com-
me ici. Voici avec les
Bacchantes, des fem-
mes aux prises avecl'amour dont elles sont
les prêtresses pudiques
ou déchainées. (Flam-
marion, 12 fr.)

fouet de son ressentiment intérieur.
J'ai donc résolu, dit-il, de vous

reprendre en mains, de façon forte et
dure. Et vous serez, dans l'occurrence,
mon agent d'exécution. Je vais faire
passer sur vous le frisson de la peur.
Il m'en coûtera, mais.- qui veut la fin
veut les moyens.Il se rapprocha de la cheminée,
tourna le dos.

Le regard de Hughes, de nouveau,glissa vers le poignard.
Une fureur trouble, une colère sans

nom possédait le jeune homme tout
entier. Il était dans l'un de ces ins-
tants de courte folie qui, d'un cerveau
bien équilibré ,sn son ordinaire, font
l'urne bouillonnante, pleine de malé-
fices, des sorcières de Macbeth

Prenez le téléphone jetait impé-
rativement la voix d'Arnault, et deman-
dez votre père à son cercle.

Oui dit sourdement Hughes.
Il décrocha le téléphone de la main

gauche et, penché sur la table magnl-que, saisit le poignard de la main
droite. Ses doigts frémirent d'une
espèce de fièvre quand ils se nouèrent
autour du manche de la belle arme.Eh bien ? demandait Arnault.

Wagram 608-67. dit Hughes d'une
voix rauque.

Il reposa le téléphone sur son socle,
se retourna d'un bond et, le poignard
an poing, levé au-dessus de sa tête.
se rua d'un élan coupé net.

Arnault, à six pas de lui, braquait
sur lui un browning

Lâchez ça ordonnait-il, très
calme.

Hughes, en grondant, baissa la tête.
Lâchez ça ou je tire reprit le

financier.
Le jeune homme, avec fureur, jeta

poignard à terre. Arnault le rassasia, le

Une délégation de chômeurs

reçue au Palais-Bourbon

A cette occasion les communistes
avaient projeté de venir manifester de-

vant la Chambre des députés mais la
police les en empêcha

Une délégation de vingt-cinq chô-
meurs affiliés à la C. G. T. unitaire,
ayant demandé à être reçue à la pré-
sidence de la Chambre à l'occasion de
la rentrée parlementaire, des appels
avaient été lancés aux sans-travail de
la région parisienne par des organisa-
tions extrémistes, dans le dessein de
faire une manifestation devant la
Chambre des députés.

Un importantservice d'ordre avait été
massé aux abords du Palais-Bourbon.
Il était dirigé par M. Jean Chiappe,
préfet de police, et M. Guichard.

La délégation est arrivée à 16 heu-1''
rea elle a été introduite par la rue
de l'Université. Elle quitta la Chambre
à 17 h. 40.

Un meeting au Trocadéro
Obéissant au mot d'ordre commu-

niste, dès le début de l'après-midi, des
groupes de chômeurs tentèrent de se
former en cortège sur divers points de tParis et de banlieue pour se rendre
soit aux abords du Palais-Bourbon afin
de manifester, soit à la salle du Troca-
déro où un meeting était prévu.

Le service d'ordre contraria toute
concentration importante. A 14 h. 30,
un groupe de chômeurs, qui se dirigeait
en cortège vers l'Opéra, fut dispersé
par les agents, rue Lafayette à l'an-
gle de la rue Saint-Georges. A 16 h. 15,
quatre cents chômeurs formés en cor-
tège sur l'esplanade des Invalides et •:
qui voulaient se rendre à la Chambre
furent également dispersés, ainsi que
trois cents manifestants massés rue do
Rivoli, et voulant se diriger vers l'Hô-
tel de Ville. Un peu plus tard, quatre
cents chômeurs, venant d'Ivry et de
Vitry, furent refoulés d'abord sur la
quai de la Gare, puis une seconde fois
quai de la Tournelle. Une centaine de
chômeurs ont été également dispersés
avenue des Gobelins et un antre groupe
de cent cinquante personnes a été
refoulé boulevard de Port-Royal.

A 17 h. 30, à l'issue de la matinée
enfantine donnée au Trocadéro, les
chômeurs furent autorisés à pénétrer
dans la salle où un meeting réunit
quelques centaines d'entre eux. Avenue
Jean-Jaurès, une autre réunion groupa
soixante auditeurs.

En banlieue
Les chômeurs de Saint-Denis, réunis

salle de la Légion d'honneur, au nombre
de cent cinquante, tentèrent de sn fov>

mer en cortège vers 14 h. 30. Un groupe
de femmes en tête, ils voulurent se
diriger vers la Chambre des députés.
La police les en empêcha, et sur les
objurgations de M. Tiha, commissaire
de police, tous rentrèrent dans la salle
où ils tinrent une réunion.

A Neuilly, vers 14 h. 30, un groupe
d'une centaine de chômeurs furent re-
foulés.

Seize arrestations non maintenues
Au cours de la journée il y eut

seize manifestants arrêtées pour refus
de circuler. Ils ont tous été rendus à la
liberté dans le, soirée, après vérlfica-

j tion de leur identité.

Ce matin réunion
de la commission franco-allemande

La commission économique franco-
allemande se réunira aujourd'hui ven-i dredi, à 11 heures, au ministère de-

¡l'Intérieur, sous la présidence de
j M. Gignoux, sous-secrétaire d'Etat à.
l'Economie nationale,

remit à sa place, posa son browning
sur son buvard et dit, de sa voix cou-pante

Vous avez des réactions un peutrop brutales, mon ami, et j'ai eu rai-
son d'en tenir compte. Je vous ai em·pêché de commettre une sottise sans
nom. Car moi mort, vous n'aviez plus
qu'à vous brûler la cervelle ou à aller
à la guillotine. J'ai mis en bonnes
mains certains documents que vousconnaissez. Ces documents-là vous eus-sent conduit tout droit devant le mur
de la Santé, par un matin, à la petite
aube. Car un mémoire justificatif, écrit
de ma main et joint à ces documents,
établit que seul vous avez intérêt à
ma disparition. Vous n'eussiez pa~ pu
prouver que votre acte n'était pas pré-
médité."

Hughes, effondré dans un fauteuil,
cachait son visage dans ses mains.

Dieu vivant dit-il tout bas, quel
homme êtes-vous donc ?

Un homme qui sait ce qu'il veuf
et qui le veut bien, répondit Arnault.
Je vais vous le prouver à l'instant, moncher ami

La sonnerie stridente du téléphone
l'interrompit. Il s'assit, étendit la main,
prit le récepteur

Allô dit-il, le cercle Napoléon ?
Monsieur de Plohars est-il là ?. Oui.
Voulez-vous le prier de venir à l'appa-
reil de la part de son fils.

I1 tendit l'écouteur à Hughes
Parlez dit-il Impérieusement.
Que faut-il dire ? demanda Hu-

ghes à voix basse.
Prenez un ton joyeux. Dites, par

exemple « C'est vous, papa ? »Allô dit Hughes, blême, les yeuxégarés, la sueur ruisselant sur le
visage- Allô- C'eat vous, papa



LESPROTECTIONNISTESil
ONT MARQUÉUN POINT

A LACHAMBREDESCOMMUNES'

Londres, 12 novembre (déy. P. P.)
La bataille tarifaire est virtuellement

engagée au Parlement britannique, et
les protectionnistes ont marqué au-
jonrd'hui un point.

Dans son discours d'avant-hier aux
Communes, le premier ministre ses
borna à indiquer que, conformément
au mandat reçu du pays, le cabinet
allait étudier la situation économique
en vue d'arrêter les mesures qu'appelle
son rétablissement.

Cette réserve ne fut pas du goût des
ultra-proiectionnistes, qui prétendent
que la tâche du cabinet n'est pas de
décider si les tarifs sont nécessaires j
le pays ayant déjà réglé ce point par
l'affirmative, mais de déterminer
comment ils peuvent être appliqués.
Vis-à-vis du « dumping on appelle
improprement de ce mot les importa-
lions accélérées qu'a déclenchées la
menace d'un tarif, les protection
nistes réclament que le gouvernement
ne voit conférer d'urgence par les Com-
munes le droit de prendre, par décret
les mesures qu'il jugera nécessaires
pour défendre l'industrie britannique
contre la concurrence étrangère pen-
dant la période d'organisation du ré-
gime protectionniste.

Le premier ministre s'est borné à
déclarer mardi qu'il ferait connaitre
à l'Assemblée, avant son ajournement
au début de décembre, s'il jugeait
nécessaire de se faire octroyer des
pouvoirs exceptionnels pour enrayer la
hausse des importations.

Les extrémistes du protectionnisme
se montrèrent déçus d'une promesse
aussi vague, et les manifestations et
démarches auxquelles ils se sont
livrés depuis par le moyen du groupe
parlementaire de l'Association des
industries agricoles leur ont apporté
aujourd'hui une première satisfaction.

Un des leurs, M. Crook, a demandé au
premier ministre s'il envisageait l'op-
portunité de prendre des mesures im-
médiates pour arrêter le « dumping
des marchandises de fabrication étran-
gère que l'industrie britannique peut;
produire, ces mesures devant couvrir
la période durant laquelle le cabinet
préparera sa décision concernant une
modification possible du système fiscal.

Nous considérons, en effet, l'op-
portunité d'une telle action, a répondu
M. Macdonald, et j'espère qu'il me sera
possible de faire à l'Assemblée une
communication sur ce sujet avant la
clôture du débat sur l'adresse.

Comme ce débat doit prendre fin lundi
prochain, les protectionnistes ont vu
dans ces paroles un acquiescement à
leurs désirs et ont longuement ap-
plaudi le premier ministre.

En fait, ce débat a perdu le carac-
tère habituel des débats qui s'engagent
sur un discours du trône. Le rôle de
l'opposition travailliste étant donné
son extrême faiblesse numérique n'a j
plus pour l'instant d'intérêt politique.
Ce qui retient surtout l'attention, ce
eont surtout les divergences qui se
manifestent au sein de la majorité sur
le degré de protectionnisme qu'il con-
vient d'introduire dans la législation
nationale.

L'impression que laissant les premiè-
rais escarmouches, c'est que les protec-
tionnistes outranciers sont résolus j
utiliser au maximum leurs forces par-
Jementaires pour faire pression sur le
cabinet. Dans quelle mesure M. Bald-
win tentera-i-il de calmer cette tffdwjr
de son avant-garde tarifaire ? C'est ce
que nous révélera sans doute le dis-
cours qu'il prononcera demain.J. M.

L'ATTRIBUTION
DU PRIX NOBEL DE CHIMIE

Stockholm, 12 nov. idép. Bavas.)
C'est pour leurs découvertes sur les

brigtnes et le développement des mé-
thodes chimiques de haute pression que
le prix Nobel de chimie a été accordé
par l'Académie des sciences de Stock-
holm au professur allemand Carl
Bosch, de Ludwigshafen, et au Dr Frie-
drich Bergius, de l'I. G. Farbeninduâ-
trie.

La commission des responsabilités

propose des sanctions
contre l'ex-roî Alphonse XIII

Madrid, 12 novembre (dép. Havas.)
La commission des responsabilités a

remis au bureau de la Chambre ses
conclusions en ce qui concerne les res-
ponsabilités encourues par l'ex-roi
Alphonse XIII.

A la suite de l'exposé, la commission
fait connaître la peine qu'elle considère
comme juste à appliquer à l'ex-roi.
Cette peine est la auivante le dé-
clarer traître à la patrie et lui inter-
dire l'entrée du territoire espagnol, le
condamner à la peine de mort sous
réserve de transformer cette peine en
celle des travaux forcés à perpétuité
en outre, les biens de l'ancien monarque
devront être confisqués et tous les hon-
neurs devront lui être refusés à
l'avenir.

Le fils du général Primo de Rivera
est remis en liberté

Madrid, 12 novembre tdép. P. P.)
Au sujet du prétendu complot mo-

narchiste d'hier, le directeur de la
sûreté a avoué qu'on a donné une trop
grande importance à la triple arresta-
tion signalée hier. En effet, à 3 heures
du matin aujourd'hui, le flls du général
Primo de Rivera a été mis en liberté;
mais le prêtre et le commandant sont
toujours détenus à la sûreté, et les
autorités gardent à ce sujet une ré-
serve absolue.

Un dragueur de mines anglais
s'échone dans les mers de Chine

Londres, 12 novembre (dép. Petit Paris.)
Un communiqué de l'Amirauté an-

nonce que le dragueur de mines
Petersfield, attaché au croiseur Kent,
de la cinquième escadre stationnéedans
les eaux chinoises, s'est échoué de
bonne heure ce matin sur les rocehrs
de l'île Tung-Yung, près de Fou-Tchéou,
et est considéré comme perdu.

Les 75 occupants, parmi lesquels
l'amiral O. Howard Kelly, commandant
en chef de la station chinoise, ont été
sauvés.

LADY HEATH EPOUSE
UN AVIATEUR AMERICAIN

Londres, 12 nov. (.dép. Petit Parisien.)
Un message Exchange Telegraph de

Lexington (Kentucky) annonce le ma-
riage de lady Heath, la célèbre avia-
trice anglaise, avec un aviateur amé-
ricain, M. Reginald Williams. La céré-
monie a eu lieu aujourd'hui en présence
de M. Sampson, gouverneur du Ken-
tucky.

Sio-de-Janeiro. Trois cents soldats et
cinquante offieiers et sous-otficlers impli-
qués dans la récente mutinerie de Recife
ont été déportés à Fernando-do-Noronha

Rome. Au cours d'une chasse au san.
glier dans la région de Sila, la marquisf
Suaanne, unique héritière d'une des plui
grandes famillaa de la noblesse calabraise
a été tuée par une balle perdue.

Londres. Le roi et la reine sont partithier pour Sandringhamet rentreront le 23

Le point névralgique

sur le lieu du conflit,

sino-japonais

Changhaï, 12 novembre.
DE >'OÏEE COKEE3P0X0ANT PARTICULIER

Le calme est revenu Tien-Tsin où
rchang Sue Liang envoie de gros ren-
forts de troupes la situation demeure
menaçante dans la région de la rivière
Nonni.

Le général lkla Tcheng Chen est
maintenant considéré comme un héros
par les Chinois et les journaux célè-
brent ses hauts faits. On déclare que
si ses troupes étaient plus nombreuses,
les Japonais étaient mieux armés.
Tchang Sue Liang a nommé Ma
Tcheng Chen vice-commandant supé-
rieur des armées mandchouriennes.
Ma Tcheng Chen continue à masser ses
troupes en face du front japonais et la
presse chinoise accuse les Japonais de
projeter une attaque contre Tsitsikar.

Les Japonais prétendent que les
Russes rouges continuent à fournir des
armes et des munitions à Ma Tcheng
Chen et que 600 Russes et commu-
nistes coréens instruits militairement
par les Russes se trouvent à Tsitsikar.
L'arsenal de Tsitsikar travaille à plein
rendement, produisant par jour deux
cents obus et dix mille balles de fusil.

Il est possible qu'il y ait de l'exagé-
ration dans toutes ces nouvelles, mais
il est certain que la région entre le
pont de la Nonni et An-Gang-Ki est
actuellement le seul point où des chan-
ces de bataille subsistent.

Si les hostilités commençaient, elles
seraient localisées dans cette région,
car aucun envoi de troupes chinoises
n'a lieu vers la Mandchourie, et
Tchang Sue Liang conserve le gros de
son armée dans la région de Pékin et
Tien-Tsin. En outre, des renforts ne
pourraient d'ailleurs pas parvenir en
Mandchourie, les Japonais tenant au
nord de Kintchéou la ligne Tien-Tsin-
Moukden, qui est la seule voie de pé-
nétration en Mandchourie.

Ainsi, en dehors de combats locaux
dans la région de Nonni, la guerre pa-
rait impossible en Mandchourie.

G. Mo!:kstiik.

L'AILE GAUCHE JAPONAISE
SERAIT ENCERCLEE

Changhaï, 12 novembre (dép. Bayas.)
D'après un communiqué officiel japo-

nais, la position chinoise à Anganchi,
sur la ligne de l'Est-Chinois, est consi-
dérablement renforcée. Un grand nom-
bre de munitions et de renforts sont
arrivés à l'ouest.

Le communiqué ajoute qu'un corps
de cavalerie chinois a cerné l'aile gau-
che japonaise et que la situation est
nettement critique.

L'ACTIViTE DE L'EX-EMPEREUR
HSUEN-TUNG

Tien-Tsin, 17 novembre (dép. Bavas.)
D'après une nouvelle sensationnelle

de source chinoise publiée également à
Moukden, le jeune ex-empereur mand-
chou Hsuen-Tung, qui fut détrôné en
1912, serait arrivé à Dairen, se rendant
à Moukden, où des préparatifs seraient
en cours pour le rétablissement de
l'Empire.

On mande, d'autre part, de Khar-
bine

Les autorités chinoises annoncent
que, mardi soir, 700 soldats japonais se
sont avancées nne centaine de kilo-
mètres à l'ouest d'Angancïii et sont en-
trés en collision avec une centaine de
gendarmes chinois qui se sont eepüés
sur le chemin de fer Est-Chinois.

De même, suivant des nouvelles de
source chinoise, deux avions japonais
ont bombardé un détachement de cava-
lerie envoyé comme renfort aux gen-
darmes. »

NOUVELLES NOTES A LA S.D.N.
Genève, 12 novembre (dép. Petit Paris.) j

En prévision de la prochaine réunion
du conseil, le gouvernement chinoise
multiplie les plaintes et les démarches
auprès du secrétariat général de la
S. D. N. Ces plaintes se réfèrent, en
dernier lieu, à l'ultimatum adressé par ile général japonais Honjo au général
Ma, président du gouvernement provin-

cial de Tsitsikar, et par lequel il l'invite
évacuer cette localité sans retard. Si

iles troupes japonaises occupent Tsitsi-
kar, conclut la note de Nankin, e des
combats graves se produiraient pro-'

bablement d'un moment à l'autre ». j
De son côté, le gouvernement japo-

nais a adressé au secrétariat général'
1 un exposé détaillé sur les ravages exer-
cés en Mandchourie par les troupes de

1 bandits qui furent souvent incorporées
1 dans les armées chinoises.

Depuis les événements de septem-j bre, on a vu une recrudescence de
l'activité des bandits, et leurs groupes
atteignent souvent 600 hommes.

La note ajoute que c'est au cours de
missions de protection entreprises par

l'aviation nippone que se sont produits
1 les prétendus bombardements dont la:
propagande chinoise s'est emparée.M. BRIAND POURSUITI SA TACHE DE CONCILIATEUR
Genève, 12 novembre (dép. Haras.)

Le président du conseil de la S.D.N.,
M. Aristide Briand, a adressé aux gou-
vetnements chinois et japonais, par
l'entremise du secrétaire général, un

télégramme dans lequel il remercie les
1 deux gouvernements des réponses qu'ils
I ont faites au télégramme qu'il leur avait
adressé le 6 novembre.

Après avoir étudié soigneusement
ces réponses ainsi Que les dernières
communications reçues. dit M. Briand,

I je crois devoir insister de noaueau sur
l'engagement pris par les deux gouver-
nements de faire tous leurs efforts
1 pour éviter toute aggravation de la
situation. J'insiste également pour que

'les commandants des forces en pré-
sence reçoivent les ordres dea plus
stricts de s'abstenir de toute initiative
d'action nouvelle.

J'estime enfin très important que des
facilités soient données aux observa-

I teurs que les Etats tnembres du Conseil
enverraient sur les lieux, notamment

aux environs du pont de la Nonni et
d'Anganchi, pour recueillir les informa-

3 tions prévues par la résolution du Con-
3 seil du 30 septembre.
5 [D'après une dépêche de Tokio, les am-

bassadeurs du Japon il Londres et à Rome.
respectivement MM. Matsudaira et ïoshida.
ont reçu des instructions de se rendre il

5 I Paris pour aider M. Yoshizawa exposer
t i la thèse du Japon. On croit savoir qu'ilssn'assisteraient pas aux réunions du con-j seil de la D. N., sauf pour remplacer.

DES MESSAGES
[ DE FELICITATIONS

M. Aristide Briand, ministre des
Affaires étrangères, a reçu. à l'occasion

de la cérémonie du 11 novembre, de
nombreuses associations de combat-

tants, des télégrammes le félicitant
pour son action pacifique, en qualité de
président du conseil de la Société des

nations, dans le règlement du conflit
sino-japonais,

LE CHARGE D'AFFAIRES
t DES ETATS-UNIS

AU QUAI D'ORSAY
l M. Briand a reçu hier matin, au

ministère des Affaires étrangères, le
e chargé d'affaires des Etats-Unis à Pa-
8 ris, M. Hawl.

Il est à présumer que cette visite
a avait pour objet la prochaine réunion
1. du coaseü de la S. D. N.

&

Comment on purge le maquis de ses bandits

Ajaccio, 12 novembre (d. P. Parisien).
Les régions où séjournaient les ban-

dits sont toujours occupées par les
gardes mobiles et les gendarmes. Si
l'état de siège n& point été proclamé,
comme on l'a dit, la circulation des
habitants et des automobiles est, du
moins, strictement réglementée.

Dans les villages de Sari-d'Orcino,
domaine de Spada, de Guagno et de
Vico, domaine de Caviglioli, au nord
d'Ajaccio, de Guitera où opérait Bor-
néa, et de Palneca où opérait Bartoli,
à l'est du chef-lieu, tout le monde doit
avoir regagné sa demeure à 9 heures
du soir.

La circulation des automobiles est
encore plus rigoureusement réglemen-
tée. Ne peuvent franchir les postes de
garde, installés sur toutes les routes,
que les automobilistes dûment auto-
risés.

Les consignes données aux gardes
sont extrêmement sévères. En aucun
cas, un garde ne peut circuler seul et
tous doivent être constamment armés
dans les secteurs où les bandits se sont
réfugiés, gardes et gendarmes ont
l'ordre de tirer sur toute personne qui
ne s'arrêterait pas à la première som-
mation telle est la rigueur des consi-
gnes.

Trois nouvelles arrestations
Les inspeoteurs de la brigade mobileont encore appréhendé hier trois per-sonnes: un nommé Santoni Turbatu.à Palneca; à Coggiti, Antoine Taglia,

qui avait donné assistance au bandit
I Caviglioli, et à Marignane, Jean-Tho-

mas Berti. Maintenant figurent autableau de chasse soixante-dix-sept
j arrestations.

Au cours de leur visite à Palneca, les
policiers ont appris un exploit, jusqu'ici
ignoré, du bandit Bartoli, simple imi-| tation, du reste, de ce que faisait
1 Spada vis-à-vis du courrier postal auto-

mobile. En 1930, il avait exigé de
M. Baptiste Orlandini, entrepreneur de
transports automobiles entre Ajaccio
et Propriano, une redevance de 5.000
francs; en juillet dernier, ce fut un
péage de vingt mille francs qu'il fallut
verser. A partir du 1" janvier prochain.
la contribution de M. Orlandini devait
être de 500 francs par mois. Le curieux
de l'affaire, c'est que l'entrepreneur

I Orlandini dut aller lui-même verser les
fonds à Bartoli dans le petit débit que
tenait à Palneca le frère du bandit.

La police commence à recevoh de
nombreux témoignages sur les actions
des bandits. Deux suffiront à caracté-
riser leur manière d'opérer.

C'est à Ajaccio que la scène s'est
passée et elle montre la terreur qu'ins-| piraient les bandits.

Dans un magasin de soieries, unejeune femme entre et fait le choix d'un
[ millier de francs d'étoffes. La commer-
çante, le sourire aux lèvres, la ques-
tienne-et la note, madame ?

L'acheteuse de répondre
Je suis la maîtresse du bandit

Spada j'emporte la marchandise et
vous pouvez toujours lui envoyer la
facture.

La marchande de soieries avait com-
pris elle en fut pour ses 1.000 francs
d'étoffes.

C'est de la même façon qu'opérait
Bartoli. mais en plus grand. Le sinistre
individu aimait à faire construire. Dans
son village de Palneca, on peut voir

i trois maisons solides, confortables
même, bien différentes des humbles

1 maisonnettes du paysan corse. Il en fit
construire une pour lui. deux autres
pour sa famille. L'un de. ces immeubles
ne lui coûta qu'un peu d'audace. Il
avait demandé à un entrepreneur de
lui soumettre un plan ce fut fait et

les projets plurent à Bartoli.
Maintenant, dit le bandit au

maître maçon, tu n'as plus qu'à cons-
truire.

oser parler d'un paiement quelconque.
Mieux encore, la maison de Spada.

Iui a été occupée, constitue une véri-
table forteresse. Elle est composée de
:rois corps de bâtiment, dont deux sont
:onstruits et un autre en voie d'achè-
cement. Ce dernier corps de bâtiment,
léjà presque élevé d'un étage, consti-
tue une espèce de blockhaus, si l'on
3onge que le mur qui fait face à 'a
vallée de Calcatoggioa près d'un mètre
d'épaisseur et comporte ides meur-
trières.

Les perquisitions effectuées dans la
maison de Spada ont permis de décou-
vrir, outre les nombreuses munitions
et le matériel important dont il a été
parlé, une somme de 35.000 francs eu
billets de banque absolument neufs.
On a trouvé également quelques docu-
ments concernant les contrats d'exploi-
tation par Leca du service postal auto-
mobile Ajaccio-Lopina, doté, comme
on le sait, d'une subvention de
3.000 francs.

On signalait hier qu'un officier de
gendarmerie aurait pu rejoindre le
père de Spada. Il l'aurait interrogé,
mais celui-ci aurait refusé de lui four-
nir aucun renseignement.
Les quatre « secteurs d'investissement »

Sur la foi d'un renseignement parvenu
à la brigade mobile, une petite opéra-
tion de police a eu lieu à Guitera, vil-
lage où s'était établi Bornea, l'ancien
gendarme devenu bandit. On supposait
que Bornea, dont les parents et les
amis trop dévoués ont été écroués, vien-
drait se ravitailler chez un paysan qui
lui conserve son dévouement. Des gen-
darmes ont donc investi le groupe de
maisons où on le croyait arrivé. Les
gardes mobiles, avec un fusil-mitrailleur
et une auto-mitrailleuse, sont entrés
dans l'espace ainsi gardé et une visite
très minutieuse des maisons a c;om-
mencé. On n'a pas trouvé Bornea. Cette
petite démonstration ne vaut d'être
signalée que parce qu'elle est le type des
opérations qui vont avoir lieu dans cha-
cun des quatre secteurs Investis, chaque
fois qu'un renseignement digne d'être
retenu sera parvenu aux autorités.

Un service de renseignements a été
organisé dans chaque secteur, à Sari-
dorcino, à Guagno, à Guitera et à Pal-
neca. Patiemment, la brigade mobile
attend. Il est totalement impossible de
prévoir quoi que ce soit un bon ren-
seignement peut déclencher brusque-
ment l'opération qui doit permettre de
s'emparer de Spada, de Bornea, du
jeune Caviglioli et de Torre.

Les bandits sont privés de l'appui de
leurs familles, des guides, des ravitail-
leurs, tout ce monde ayant été incar-
céré. Leur situation va devenir chaque
jour plus difficile. Combien de temps
cela durera-t-il? Nul ne peut le dire.
On assure bien à Ajaccio, dans les
milieux où toute sympathie pour les
assassins n'a pas disparu, que Spada,
par exemple. est homme à rester tapi
dans un trou du maquis pendant des
semaines, voire des mois, se contentant
de châtaignes et d'un peu de pain que
des amis lui apporteraient. Pourtant,
la police estime que les circonstances
ne sont modifiées. La terreur qu'inspi-
rait le bandit à tant de braves gens a
disparu, la présence des forces mobiles
aidant et l'on n'est pas éloigné de
croire que. parmi ces paysans, il s'en
trouvera qui oseront maintenant se
faire les auxiliaires de la loi; enftn,
le désir de gagner quelque prime sé-
rieuse déterminera bien d'importantes
confidences. Ce qui est vrai pour Spada
le sera aussi pour les autres; seulement.
il faut de la patience, beaucoup de
patience.

Elle ne fait pas défaut aux policiers
qui se sont juré de débarrasser la
Corse des bandits.

Mais si nombre des anciens amis des
bandits ou de ceux qui étaient deve-

nus leurs auxiliaires par force facl-

litent la mission des forces policières,
les parents mêmes des bandits, surtout
ceux qui n'ont pas la conscience tran- j
quille, se sauvent à mesure du déveîop-
pement des opérations.

Une jeune femme qui accompagnait
M. Simonetti dans la rencontre du col
de Verde, où Bartoli trouva la mort,
serait une auxiliaire de la police mobile
de Toulon. Par contre, dans la région
de Palneca. deux onclca de Bartoli, ont
pris le maquis le jour même de l'occu-
pation. Tous deux sont propriétaires.
L'un, Jules-Henri Bartoli, est âgé de
soixante ans sa feriime, Barberine, a
été arrêtée quelques jours après le
frère de Bartoli,

Les inspecteurs de la brigade mobile
font tous leurs efforts en vue de la
capture du bandit Pinelli, véritable,
brute qui régnait en maître dans les
réglons de San-Nicolao et qui serait
l'auteur du triple assassinat du château
de la Crête-de-la-Mort.

L'ancien repaire du bandit Roma-
netti, situé sur la montagne, au-dessus
de Calcatoggio, d'accès pénible et dan-
gereux, a été occupé par les gardes,
mobiles. Cette modeste maison de ber-
gers était devenue, ces temps derniers,
le quartier général des frères Spada,
lesquels se seraient réfugiés sur les
montagnes du Cruzzini.

LE SCRUTIN SUR LA CONFIANCE

Voici comment se décompose le scru- j
tin pointé sur le renvoi à la suite de
l'interpellation de M. Daladier sur les
chemins de fer (le gouvernement avait
posé la question de conflance)

Votants 583. Pour l'adoption 311.
Contre 272.

Ont voté contre
11 communistes: 106 socialiste; 13 socia-

listes français- MM. Bibié, Bouëssé, Breton,
Fréd. BruneC Chabrun, Rebrégéas, Emile
Faure (I.-et-L.), Forniaal, Goude, de Mon-
:de, Planche, Riftaterre, Tribatlet 10 ré-
publicains socialistes: MM. Appcil. Séiiazet,
Bertliézenne, E. Borel, Eourgot. Brandon,
Ei'avet Descubes, Pouzet, Pradon-VaUancy:
10 indépendants de gauclw: SIM. Bardon,
Caujoie, Dalilet, Guernut, La Chambre,
Mourer, Perrin, Renaitaur, Rouquier, Thé-

103 'radicaux et radicaux socialistes JIM.
Accambray, Albert François, Amat. Ar-
chimbaud, Aubaud, Auge, Etienne Baron,
Eastid, Bellocq. Beluel, Bergery, Paul Ber-
nier, Berthod, Bertrand. Bonnet, A. Borrel.
Bouyssou, Briquet, Bruyas, Cadoret, Caffort.
Canu. Carron. Castel, Catalati. Cazals, de
Chammard Chautemps, Chevrier, Colomb.
Coponat, Cot, Courrent, Cnurtehoux, Da-
ladier, Dalimier. Delbos, Deyris. Dezar-
naulds, Ducos, Duiaiour, Julien Durand,
Fayolle, Fays, Raymond Kérin, Ferrand,
Garât, Genebrier, Gout, Guersy. Guichard.
Guy, Hauet. Hérard, Herriot, Hesse, Jac-
quier, Jaubert, Jouffrault, Julien, La-
lanne, Lambert. Lamoureux, Lassalle,
Laumond. Ledoux, Lévy-Alphandéry, Lon-
guet, Lorgeré, Malvy, Marchand'eau, Mar-
combes, Margaine, Marie, Emile Massé.
Massimi. àSaupoil, Menier, Meyer. Mieliet,
Mitton, Nogaro. Pagan on, Palmade, Pas-
caud. Perfetti. Pieyre. Poittevin. Proust.
Queuille, Raude, Richard. Robert, Rodhain
Roumagoux, Roy, Rucart. Schmidt, Sclafer,
Sire, Ternois, de Tessan, Vernay.

3 membres de la gauche radicale MM.
André Daniélou, Gourdeau, p députés
n'appartenant à aucun groupe :11:\1. Bas-
set. Hass. Flennessy, Lesesne. Nicoliet. Pic-
quemal, Sabiani, Eturmeï. Walter dé-
iiwcrales populaires: M3Î. Bilger, Brom
Labach, Meck, Seltz députés indépett-
dants MIL Brogly, Desbons.

11 députés n'ont pas pris part au vote
MM. Boulay. Charrier, Cuttoli. Franklin-
Bouillon, Gestdocrfer, Manaut, Mistler,
Montigny, de Montjou, Rimbert et dl. Fer-
nand Bouisson qui pr«;fdait la séance.

13 députés étaient absents par cougé
MM. Baziia, Jules Bayer, Bringer, Caauud,

Graniont, de Lesparre,
Eynac, Liilaz. de Ludre, MérlanL Faraud,
Paiulevé, Paul-Boncour, de Rame Sevestre.

Tous les autres députés ont voté
pour le gouvernement.

LA CHAMBRE ITALIENNE
A REPRIS SES TRAVAUX

Rome, 12 novembre (dép'. Petit Paris.)
La Chambre a repris ses travaux cet

après-midi.
M. Mussolini a prononcé un discours

exaltant la mémoire du duc d'Aoste
« auquel, dit-il, est acquise la gratitude
de toute la patrie celle hier encore
mutilée, celle d'aujourd'hui qui, à tra-
vers d'immenses sacrifices, a acquis
quelque-uns de ses droits, celle de de-
main qui arrivera aux buts qui n'ont
pas encore été atteints

Faisant allusion à la crise économi-
que, M. Mussolini a dit

Il faut assurer du pain au peuple,
car c'est là un devoir humain italien
fasciste, mais, a-t-il ajouté, un peuple
n'est pas vivant dans l'histoire du
monde s'il ne voit pas de temps à
autre briller à l'horizon des journées
lumineuses de gloire.

La Chambre a suspendu ses travaux
jusqu'à lundi.

L'équipe de France de hockey sur glace

voyage en avion

Londres, 12 novembre (dép. Radio.)
L'équipe française de hockey sur

glace, qui doit rencontrer l'équipe an-
glaise à Londres, est arrivée à l'aéro-
drome de Croydon à midi. venant du
Bourget, par avion.

BOSSOUTROT ET ROSSI
SONT ARRIVES A ORAN

Ils tenteront prochainement le record
du monde de durée

Oran, 12 novembre (dép. Petit Parisien.)
Bossoutrot, Rossi et le mécanicier

Rémy, qui vont prendre le départ i
l'aérodrome d'Oran pour tenter de
battre le record mondial de distance or
circuit fermé sur le circuit Oran-Casa
blanca Dakar Tombouctou Colomb
Béchar-Oran, à bord de leur avion de
grand raid Marie-J oseph*-Le Brix, on'
atterri cet après-midi à 14 h. 15 venant
d'Alicante:

Le départ pour la tentative de recon
aura lieu dans une huitaine de jours.

Le compte rendu
du congrès marial de Lourdei

Nous croyons devoir signaler à no;
lecteurs l'apparition de ce beau volume
II mérite de prendre une place d'hon
neur dans toutes les bibliothèque
sacerdotales, paroissiales, ainsi qu,
dans celles des communautés religieuse
et des cercles d'études.

Car le Compte rendu du, congre
marial de Lourdes constitue un magni
fique compendium de théologie ma
riale, auquel ont collaboré des maitre
éminents de l'épiscopat. de nos faculté
théologiques, et des orateurs réputé
de la chaire chrétienne.

D est en vente aux bureaux et au:
magasins de l'OSuvre de la Grotte
Lourdes, au prix de 26 francs, franc
pour la France 28 fr. 50 le volume e
les 3 brochures (pour l'étranger 35)
Les brochures 2 fr. chacune fraacc
2 fr. 25.

Dernières nouvelles sportive:

UNE FACILE VICTOIRE
DU FRANÇAIS GRISELLE

A la salle Wagram, hier soir, le poid
lourd français Griselle était opposé
l'Allemand Jaspers, en un match con
clu pour dix reprises. La supériorlt
du Français fut manifeste, et à L

deuxième reprise Il triomphait de soi
adversaire par un facile knock-out.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

Ua automobiliste condamné

dernier, à Broches, renversa un cycliste,
M. Sereno Mapelli, et le ble»3a grfèvement,
vient d'être condamné par le tribunal cor-
rectionnel de Soissons à verser à la vic-
time une provision de 3.500 francs en atten-
dant les résultats de l'expertise médicale.
La foudre allume un grave incendie

Au cours d'un violent orage qui s'est
abattu l'autre twit sur la région do Guise,
la foudre est tombée à Aubigny sur la
ferme de Louvey, exploitée par M. Mer-
miiys. Les pompiers de Guise accourus ra-
pidetnent, préservèrent les bâtiments d'ha- j
bltation. Mais un grand hangar renfermant
nne importante quantité de récoltes, une
batteuse, un tracteur et une machine il
presser, ont été réduits en cendres. Les
dégats sont évalués à près de 500.000 francs.

SAINT-QUENTIN. Rue de Paris, une
auto a renversé il. Van llaël, cultivateur.
rue des Jardinets, qui fut blessé à la
tête et eut le bras gauche fracturé.

EURE-ET-LOIR
Avec le produit de ses volsa

il venait voir l'Exposition coloniale
Les gendarmes de Châteauneuî ont arrêté

un repris de justice, Pierre Patra, vingt-
cinq ans. originaire de la Rochelle. Cet
individu a avoué une douzaine de eumbrio-
lages commis dans les environs de Char-
tres. Par contre, il nie formellement en
avoir commis en cette ville.

Je U3 suis pas encore assea maiiu,
dit-il. pour opérer en ville.

Quand i! trouvait des sommes Impor-
tantes, Patra se rendait à l'Exposition
coloniale.

Une auto se jette sur un arbre
A Garancières-eu-Beauce, une automo-

bile conduite par M. Ablin. rosiériste il
Villecresnes (Seine-et-Oise). a dérapé et
s'est jetée sur un arbre. M. Ablin se releva
avec une blessure à un poignet. Sa femme
et sa fille, grièvement blessées, ont été
transportées dans une clinique de Corbeii.

Noces d'or
Un ménage de Beauvillieis, les époux

Barré-Gommier, viennent de célébrer le
cinquantième anniversaire de leur mariage.
Entourés de leurs enfants et petits-en-
fants, ils ont été reçus à la mairie, où
M. Chifïlet, maire, après avoir retracé leur
vie de labeur, leur a adressé ses plus
vives félicitations. Un repas familial ter-
mina cette fête émouvante.

BAIGXEACX. Un incendie a détruit
une meule de paille estimée 12.000 francs
appartenant à M Louis Blot. Celui-ci avait
reçu récemment, une lettre anonyme lui
annonçant le sinistre. Cette lettre a été
communiquée au parquet.

BAZOCH«S-LES-HAUTES. Ln incen-
die a détruit, à la ferme de Legendre,
un grand hangar et son contenu de récol-
tes. Les dégâts s'élèvent à SO.COO francs
environ.j DREUX. Deux cambriolages ont été
commis, l'autre nuit, l'un chez lI. Allaire,
cafetier, 58, rue Saint-Jean l'autre chez
M. Pouceau. cafetier-buraliste, 2, rue
Saint-Jean. Les malfaiteurs, qui ont dé-
robé de l'argent, un vêtement, des ciga-
rettes de luxe et des boites de cigares,
sont probablement ceux qui ont opéré,

quelques jours auparavant, chez Mme
Rousseau, débitante de tabac à Lèves. En
effet, on a retrouvé à Dreux une bicy-
clette volée près de cette localité.

OISE
Une voiture verse

avec ses deux occupants
Une automobile heurtait, l'autre soir, à

Notre-Dame-du-Thil, l'arrière d'une car-
riole conduite par Mme Gosse, laitière,i qu'accompagnait Mme Barbet. Effrayé !e'
cheval s'emballa et quelques mètres plust loin. la voiture à demi démolie versait.
Mmea Gosse et Barbet projetées sur Il
chaussée, ont été blessées assez griève-

ment:
Le conseil d'arrondissement

de Beauvais adresse
ses félicitations à M. Pierre Laval
Au cours de sa session, le conseil d'ar-

rondissement de Beauvais, à l'unanimité, a
voté, un ordre du jour dans lequel, après
avoir adressé à ît. Pierre Laval, président
tlu Conseil, ses félicitations les plus vives
pour la manière si heureuse dont il a ex-
posé les droits de la France lors de soin
voyage à Washington, et uni dans cet
hommage M. Aristide Eriand, qui s'efforce
depuis dix ans de travailler à l'organisa-
tion de la paix, il demande au président
du Conseil d'orienter l'action du gourer-
nement vers une politique de solidarité
financière et économique, seule capable
d'aider au relèvement de la France et de
l'Europe.

SEINE-ET-MARNE
f Alphonse XIII regagne Fontainebleau

Le duc de Tolède, l'ex-roi Alphonse XIII,
qui était allé ces jours derniers chasseur
aux environs de Laon, chez le prince de

t Monaco, est rentré hier matin à Fontaine-j bleau.
L'incendie de Mauregard

Au cours de l'incendie qui a éclatû
hier, il Mauregard, dans la ferme de

1 M. Bussaer, quatre bœufs ont péri dans lesflammes. Grâce à l'intervention des pompesdu 31- d'aviation du Bourget. une distille-
rïe dans laquelle se trouvaient près de cent
hectolitres d'alcool a pu être préservée. Les
dégâts dépassent 250.000 francs.

1 MEAITX. Lâchant subitement le bras desa sœur en compagnie de laquelle elle se
promenait, hier après-midi, dans le parc
public des Fontaines. Mme Lambotte, âgée

e de quarante-deuxans, demeurant rue Neuve,
a enjamba le parapet de l'allée principale
et s'est jetée dans la Marne. Elle a été
repêchée quelques minutes après par trois) jeunes gens, mais elle a succombé pendant

son transport à l'hôpital. L'état de santé
de Mme Lambotte laissait à désirer depuis

quelque temps.

SEINE-ET-OISE
M. arrington Dawson récompense

les scouts et louveteaux
de Seine-et-Oise

M. Wai-rington Dawson, attaché spécial
l'ambassade des Etats-Unis, président
d'honneur des boy-scouts de Charleston.
a offert aux fédérations du scoutisme et) aux louveteaux de Seine-et-Oise, en récom-

n pense de leurs travaux, deux coupes en
¡argent portant son nom. L'une de ces cou-
pes a été attribuée la première troupe duVésinet (Scouts de France), l'autre aux

Il louveteaux de Versailles.
L- A l'occasion de la remise de ces superbes
y cadeaux, une réception a eu lieu hier en
e j l'hôtel du diplomate, rue du Maréehal-Jof-
lt I frc, à Versailles
tt Un chien est blessé

par un cambrioleur
Rentrant, l'autre soir, dans le pavillon
qu'il habite seul, 160, boulevard d'Aulnay,

( au Raincy, M. Colson trouva sa porte dé-
foncée puis, dans la cuisine, où régnait un
profond désordre, il découvrit son chien,
blessé à une cuisse d'une balle de revolver.g Un malfaiteur était passé per !à, qui, après
avoir ainsi réduit à l'impuissance le fidèle
gardien, avait dérobé des bijoux pour une

13 j valeur de francs.
x'_ Un cambriolage
;s l'hôpital de Saint-Germain
te Après le cambriolage opéré à la gare de

Saint-Germain-en-Laye dans les circons-
tances audacieuses que nous avons rela-I tées, des malfaiteurs se sont attaqués, i'au-tru nuit. aux bureaux de i'hopltal de cette

I ville. Après avoir escaladé un mur assezélevé, les cambrioleurs ont pénétré, en bri-'s I gant ies vitrea d'une fenêtre, dans les bu-
is reaux du directeur et de l'économe où ils
is ont fracturé les tiroirs, y raflant un butin

se montant à 2.000 francs environ.
x Ce n'est qu'hier matin qu'on a constate

les traces de leur passage. M. Baruet,a commissaire par intérim, a ouvert une en-j? quête.
)• ATHIS-MONS. Route de Fontaine-
o, bleau. la jeune Madeleine Genevoise, quinze

ans, demeurant 2. rue de l'Aviation, a été
renversée par une automobile et griève-

ment blessée à une jambe et au côté. Elle
a a été transportée à la clinique de Juvlsy.

l'explosion d'un réchaud à essence. Mlle
Simonne Bouza. demeurant 25. avenue de
Joyeuse, a été brûlée assez grièvement aux
mains. Un commencement d'incendie fut

Is éteint par des ouvriers travaillant & proxi-
à mité.
v VIXLENEUVE-SAINT-GEORGES. Ruede Parts, M. Pierre Caillot, menuisier,
i trente-sept ans, 31 rue Elisabeth, a été ren.versé par un taxi. Grièvement blessé sui
rn différentes parties du corps, il a été trans.

porté à l'hepital.

LÉGION DONNEUR
INTERIEUR

Officier. M. José Théry, avocat-jour-

Chevalicra. jIM. Bazerque, conseiller
général des Hautes-Pyrénées Fier, prési-
dent du conseil de préfecture Interdéparte-
mental a Orléan.s Foureau, adjoint au
maire de Clermont-Ferrand Halbronns,
Hébert, Heyser, Lavinal, Marchat, publi-
cistes Pélissier. sauveteur Pichan, maire
de Boutfémont (3eine-et-Oise) Richard.
premier adjoint au maire de Rouen Mgr
du Bois de la Villerabel, archevêque de
Rouen Jaegle, pasteur à l'église protes-
tante de Colmar (Haut-Rhin) abbé Tro-
jani, ancien maire d'Asco Pelletier, pu-
bliciste Mayoly, conseiller général de
Charges (Hautes-Alpes) Duquesne, secré-
taire général de l'Œuvre des pupilles de
l'Ecole publique de' Seine-et-Marne Ra-
marony, publiciste Lalmand, préfet de la
Lozère Lefebvre, capitaine des sapeurs-
pompiers d'Yvetot (Seine-Inférieure).

Vieux maires
Chevaliers. MM. Favardm, anciens

maire de Bauvagny (Ailier) Béehetoillc.

Constant, maire de Renaucourt (Ardennes)
LaBadie, ancien maire d'Haunoux (Aude)
Dumoulin, mairo '.le Villeneuve (Aveyron.i
Tingaud, maire d'Ambernac (Charente)

i Guillaume, maire de Clemency (COte-d'Or)
I Capitaine, mairo de Bolat (Côtes-du-Nord)

Calmelle-Florenty,maire de Saint-Etienno-
lies-Landes (Dordogne) de Clermont-Ton-
nerre, maire de Gliselles (Eure) Audouy,
maire de Trébuns (Haute-Garonne) Lebé,
maire do Bonas de Pins, maire de
Eontbrun (Gers) Loubaney, maire de

Naujac-sur-Mer (Gironde) Chatot, maire
de Boi3-de-Gand (Jura) Despons, maire
de Bats-Tursan (Lande») IIusson, maire
de Chitenay (Loir-et-Cher) Mignard, au-
rien maire de Machezal (Loire) Poloux.

I mairé de Saint-Romain-Laciialm (Haute-
Loire) Sécher, maire de Renaudière

(Loire-Inférieure) Servai.», maire d'In-
r grannes (Loiret) Brugahères, maire de
i lrloresaac (Lot) Talansier, maire de

Montrodat (Lozère) Levasseur, maire de
I Combesville (Manche) Andriot, maire de

j Villiers (Haute-Marne) Hatle, maire de
i Bourgon (Mayenne).MM. Sayer, maire de Biouville (Meurthc-

et- Moselle) Simonin, ancien maire de Ma-| zerulles (Meurthe-et-Moselle) Chevalier,
maire de Récicourt (Meuse) Cùuetmeur,
maire de Maizin (Morbihan) Robic, maire
de Neubrand (Morbihan) Poulet, maire

1 d'Avrée (Nièvre) Boex, maire de Beau-
dignies(Nord) Verrière, maire de Vin-
nezeele (Nord) comte Doria, maire d'Or-
rouy (Oise) Flament, maire d'Heuringhem

(Pas-de-Calais) Arnautou, maire de Lus-
sagnet-Lusson (Basses-Pyrénées) Cauterot.
maire de Géus (Basses-Pyrénées) Bussy,
ancien sénateur, maire d'Anse (Rhbne)
Vincent, maire do Verchamps (Haute-Saône)

"Thary, maire de Vellefrey (Haute-Saône)
Coutlierot, maire de Montagny (Saône-et-
Loire) Bernard, maire de Champfleur
(Sarthe) 3uet, maire de Morzine (Haute-

Savoie) Dufour, ancien maire de Giez
(Haute-Savoie) Lefebvre, maire de Goder-

ville (Seine-Inférieure) Chevalier, mairede Fresnoy-Folly (Seine-Inférieure) Ja-
t cobo de Haut, maire de Signy (Seine-et-
Marne) Lebœuf, maire de Grisenoy (Seine-
et-Murne) Boury. maire de Louzy (Deux-

Sèvres); Ledoux, maire d'Estnâes-en-Chaus-
i sée (Somme) Couvreur, maire d'Hédou-

ville (Somme) Germain, maire de Cordes
j (Vsucluse) Barbunneau, maire de Poazau-

i gues (Vendée) Cavenet. maire de Tron-i choy (Yonne) Carayon, maire de Le Pra-
i dal (Hérault) Duverdier, maire de V'ac-

i quières (Hérault) Lillier, maire de Gue-
wenheim (Haut-Rhin) Jacquot, maire de
Diane-Capelle (Moselle) Schott, maire

d'Offenhelm (Bas-Rhin) Marignier, mairede Joze (Puy-de-Dôme) Laurency, maire
3 1 de Compertrix (Marne).

Maires (à titre exceptionnel)
Chevaliers MM. Bertrand, maire de

Brioude (Haute-Loire) Boileau. ancien
maire de Frease-sur-Moselie (Vosges)

Charvas, ancien maire d'Ussel (Corrèze)
Corniglion, maire de Roquebillière (Alpes-
Maritimes) Albert, maire de Villar-d'Arène

1 (Hautes-Alpes) Flarmand, maire de Gous-
sainville (Seine-et-Olse) Olivier, maire de

I Saint-Cyr-lcs-Vignes (Loire) Perrier.
maire de Bonneuil-sur-Marue (Seine)

Rostain, maire de Quarré-les-Tombes
(Yonne) Brioude, maire de Firminy
(Loire) Clément, maire d'Ermont, conseil-
| 1er général (Seine-et-Oise) Gagnières,

maire de ChapeUe-d'Angillon(Cher); Marie,
maire de Quibou (Manche) Thtbert, mairl

de Louhans (Saône-et-Loire) Labarbe,
maire de Vignau (Landes) More), maire
de Plomac (Côtes-du-Nurd) Fischer,
maire de Pavillons-sous-Bols (Seine) Tho-
| ma», maire de Malleloy (.Meurthe-et-Mo-
selle) Dury, maire de la Bénissons-Dieu

i (Loire); Tissier, maire de Vodable (Ftfy-
de-Dôme)..

Sûreté générale et police
A titre posthume

Cilevaliers MM. Grosjean, agent de- la
sûreté de la police de Dijon, tué en procé-
dant à l'arrestation d'un malfaiteur
Tupinier. sous-inspecteur au service de la
sûreté de la police de Dijon, tué en procé-
dant à l'arrestation d'un malfaiteur; Ver-
Jus, gardien de la paix de la Ville de
Paris, tué en procédant à l'arrestation
d'un malfaiteur.

AGRICULTURE
Chcnalicr M. Germain David, viticul-

teur à Murriel-lès-Béziers.

INSTRUCTION PUBLIQUE
Chevalier M. Emile Roche, homme delettres.
Bucarest. La reine Marie est partie

pour Munich où elle séjournera jusqu'àà
Noël.i Londres. Le conseil des directeurs de la
Banque d'Angleterrea décidé hier de recom-1 mander aux actionnaires la réélection en

1 avril prochain de M. Montage Norman
I camme gouverneur.

La Grande Chartreuse
Un Monastère unique en Dauphiné

La Liqueur des Pères Chartreux
Une liqueur unique au monde.

Chartreuse jaune, Chartreuse verte,
11 c'est toute une histoire dans un verre,

1 car, en 1931 comme en 1607, les Pères
'Chartreux fabriquent toujours, selon
leur vieille formule, la vraie Char-

treuse. Exigez la double étiquette.

!| PETITES ANNONCES CLASSEES

il LIRE
[1 le dimanche 15 novembre!
notre tableau consacré aux

"SPÉCIALITÉS POUR FORAINS"

IL FAUT LIRE
Les Invalides aux Invalides. par Palud
Marmont.
La Chirurgie contre le cancer, par J.
Andrieu.
Le IXe anniversaire de la Marche sur
Rome. par J. Bouissounouse.

A quand l'Evêque Noir ? par René
Maran.
Clemenceau et les fêtes de la Victoire

par le Général Mordacq.
Du Nihilisme au plan Quinquennal,

par Pierre Lyautey.

Achetez ce numéro de VU qui vient
de paraître.
Retenez, dès maintenant, chez votre
marchand de journaux la trilogie des
numéros exceptionnels que VU va pu-
blier.

Enquête au Pays des Soviets
Comment l'Amérique lutte
La France, pays de la mesure.
Le premier de ces numéros spéciaux pu-,
raîtra le 18 Novembre. Il sera épuise

en quelque-;3 heures.

LE

PAQUET SOUVENIR
DE L'EXPOSITION

COLONIALE

Ce paquet d'une valeur
de 50 fr. contient

Le Guide Officiel de l'Exposition
(208 pages, Texte d'A. Demaison).

Une Collection importante des
plus belles vues de l'ExposUion.

Ce n'est pas seulement un
souvenir qui vous rappellera
d'agréables moments, c'est
aussi une documentation dont
l'intérêt ne fera que
croître avec le temps.

ION à retourner à l'EXPCDITIVE
il, une du Croiumt PARIS

Ci-joint mandat de 20 frs

I Pour lancer une affaire, faites de
la publicité dans le Petit Parisien
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par Paul GINISTY

Tu comprends, mon ami, dit Louis
Géraud, c'est un irrésistible entraînement.
Depuis que J'ai rencontré cette adorable
femme, il n'y a plus pour moi qu'elle au
monde.

Et Thérèse, qui t'aime, que tu ai-
mais 7 fit Denis Morlet. Une liaison de sept
ans 1

Mon cher, presque toute la littéra-
ture roule sur la fragilité du coeur. Je

ne vais pas reprendre ce thème, qui a été
développé sous toutes ses formes. J'en-
tends, cependant, avoir des ménagements
à l'égard de Thérèse. Je lui ai parlé d'un
voyage d'un mois que je dois faire. Pen-
dant ce mois, je ne veux penser qu'à celle
qui sera, pour un temps trop bref, mon
idéale compagne.

Alors?
Alors, j'ai compté sur toi. Tu m'en-

verras toutes prêtes des lettres passion-
nées, que je n'aurai qu'à expédier. Par un
hasard heureux, nos écritures sont presque
semblables. Au besoin, je serai censé
m'être légèrement blessé au doigt. Le tim-
bre de la poste justifiera l'origine de ces
lettres. Tu peux bien me rendre ce ser-
vice. Un mois d'enivrement je veux
être tout à cette félicité parfaite. C'est
promis ?7
Il le faut bien.

Le mois se prolongea un peu. Denis
Morlet tenait fidèlement la parole donnée.
Thérèse Debray recevait exactement ces
très tendres missives plus tendres même
que jamais auxquelles elle donnait, sur
le même ton, des réponses qui n'étaient
jamais ouvertes par Géraud.

Quand celui-ci revint à Paris, il était
encore dans l'ensorcellement de son nou-
vel amour. Quelque précaution qu'il vou-
lût prendre pour ne pas alarmer Thérèse,
il dissimula assez mal l'impétueuse passion
qui s'était emparée de lui. Il provoqua les
soupçons de son amie de longue date. sur-
prise de la contradiction de lettres ré-
centes, si chaleureuses, et de sa conduite.
Elle était d'humeur jalouse. Elle épia Gé-
raud, ne tarda pas à se convaincre qu'elle
avait une rivale, s'indigna, supplia, me-
naça. Que ne peut sur nous une femme
qui pleurc dit le proverbe espagnol,
Mais il y a des larmes de colère qui ir-
ritent plus qu'elles n'apaisent celui qui les
fait couler.

<

Ce furent les phases habituelles de ces
dissentiments, des plaintes (Thérèse n'était-
elle pas irréprochable?) des scènes vio-
lentes, de courtes trêves d'une fausse paix,
la reprise de querelles plus âpres. EnBn,
Un jour, Louis Géraud, qui était toujours
sous le charme de l'autre, dût-il être cruel
et ingrat pour la maitresse dont il était
las. détermina une rupture.

Thérèse éprouva de cette séparation un
chagrin profond. C'était le bouleversement
de sa vie, tant elle avait été loin de le
prévoir. Puis elle sentit se remuer en elle
des idées de vengeance. Quand elle aperçut
Géraud en compagnie de la jeune femme

pour laquelle il l'avait délaissée et qui.
à ses yeux, n'avait même pas une grâce
comparable à la sienne, bref, dans l'exas-
pération de son désespoir, elle acheta un
revolver et, l'ayant guetté, tira sur l'infi-
dèle qui fut sérieusement blessé à l'épaule.

L'aâaire ne laissa pas que de faire
grand bruit et le procès fut de ceux -*•'

une jolie femme et un aimable mondain*tant en cause qui émeuvent l'opinion.
La justice n'accepta pas le désistement de
péraud qui, en voie de guérison, avait

r~ galamment déclaré qu'il excusait ce geste
d'extrême vivacité.

Au demeurant, Thérèse avait un avocat
qui entendait tirer pour lui tout le parti
possible de la défense de la belle accusée,
et dramatiser encore tous les faits, pour
enlever un acquittement retentissant, de-
vant assurer sa réputation. Contre Thé-
rèse elle-même. qui déplorait l'acte qu'elle
avait commis dans un instant de folie,
il entendait accabler l'amant volage.

Dans le premier désarroi de Thérèse,
il avait obtenu d'elle qu'elle lui remit les
lettres de Géraud. Il plaidait à la fin de la
journée.

Ce que je ne saurais trop flétrir,
messieurs du jury, dit-il, c'est la duplicité
de cet homme, au regard de la bonne foi
de ma cliente. A quoi pourrait-on croire,
si des lettres comme celles-ci n'avaient pas
convaincu une femme de l'amour qui lui
était voué? Dans ces épijfrçs brûlantes,
s'opposant à la pensée d'une trahison, est
l'explication du mouvement de révolte
d'une personne loyale, indignée de tant
de mensonges.

Et. en donnant à sa voix tout son éclat,
ou en la nuançant habilement (l'avocat
avait pris des leçons d'un comédien en
renom) il lut quelques-unes de ces lettres.

< .qui serait le dépositaire de tous mes
sentiments, si ce n'est tof qui les éclairé ? »

c .Ah chère amante, où que tu sois,
quoi que tu fasses au moment où j'écris,
au moment où ton portrait reçoit tout ce
que ton idolâtre amant adresse à ta pet-
sonne, ne sens-tu pas ton charmant visage
inondé des pleurs de l'amour? Ne sens-
tu pas tes yeux. tes joues, ta bouche, ton
sein pressés, comprimés, accablés de mes
ardents baisers ? Ne te sens-tu pas em-
brasée du feu de mes lèvres brûlantes ? >

c .Je sens nos coeurs joints par une
existence commune, qu'ils ne peuvent per-
dre qu'à la mort. Dépendrait-ilde nous de
les séparer ? Ne tiennent-ils pas l'un à
l'autre par des liens qui ne peuvent être
rompus ?. »

Il était tard. Le président des assises, qui
avait écouté cette lecture avec une sorte de
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PREMIERE PARTIE
IV (suite)

Non, dit Pierre, d'un ton sec, je
ne serai jamais romanesque. Jean com-
prendra tout à l'heure, toi aussi. Ma-
riette, le mobile de me3 questions, en
apparence dérisoires. Il me fallait
savoir Jean proche de nous.

En cas de danger, monsieur, je
eerai toujours à vos côtés Mais, puis-
que notre conversation ressemble, selon
vous. à un règlement de comptes. per-
mettez-moi de vous dire que votre pou-
voir doit s'arrêter au seuil de mon
cœur. Je vous prodiguerai mes talents.
ma vie et mon temps. Laissez-moi dis-
poser de mes sentiments intimes. Je
n'en devrais l'aveu qu'à mon père, si
j'en avais un. Je n'ai pas de secret pour
maman Maignan. A celle-là, dont l'ai
toujours été le but unique, je dois plus
encore qu'à vous. Excusez-moi d'être
sincère.

Pierre allait répliquer. Mariette le
prévint

Je vous approuve. Jean Je vous
approuve en tout. SI j'avais une fille.
je souhaiterais vous la donner. Allons,

Copyright by Marcelle Adam 1931. Tra
duction et reproduction Interdites en toua

pays.

surprise, comme s'il se rappelait confusé-
ment du déjà entendu, interrompit l'avo-
cat.

Maître, jugez-vous vraiment utile de
poursuivre cette lecture ?

Elle est, pour moi, essentielle.
En avez-vous pour longtemps en-

core ? En ce cas, nous pourrions remettre
à l'audience de demain la fin de votre plai-
doirie.

Louis Géraud qui, chevaleresquement,
était venu pour témoigner en faveur de
Thérèse, paraissait stupéfait.

Comment aurais-je jamais pu avoir
l'idée d'écrire cela? répétait-il.

Dame lui dit Denis Morlet, qui ac-
compagnait Géraud, tu m'avais demandé
de composer pour toi les lettres les plus
ardentes..

Mais, dans ce style, c'est de la folte

Il Il faut que je t'avoue que l'inspira-
tion ne. soufflait pas. Jai pris ces lettres,
qui m'ont paru cengruentes, dans un tome
dépareillé de la Novvelle Héfoïse qui
m'était tombé sous la main. De quoi te
plains-tu ? C'est du Jean-Jacques Rousseau.

Malheureux, ce n'est pas assez d'a-
voir été blessé. Tu m'as rendu ridicule L..
Et si les chroniqueurs judiciaires publient
ces billets enfiammés, révèlent le plagiat?

Bah on ne lit plus beaucoup la
Nouvelle Héloïse.

On lit toujours ce qui peut nuire
à quelqu'un. Tu as fait du beau

Il fallait te charger toi-même de ces
lettres. Celles-ci m'avaient paru dans la
note.

Et tu oses rire
Je ris de l'avocat qui s'est enferré

en cette prose du xvm* siècle. C'est lui qui
sera ridicule.

Lui et moi. Ce n'est pas un dé-
dommagement pour mon amour-propre.
Quelle occasion s'offre à lui de m'acca-
bler 1

Je ne le crois pas. Il s'accablerait le
premier par son défaut de perspicacité en
ayant prêté à l'homme moderne que tu es
ce genre démodé de pathétique. Attends,
je vais m'entretenir avec lui.

Tu me fais trembler. Que peux-tau
imaginer encore ?

Laisse-moi faire.
Denis Morlet alla trouver l'avocat au

vestiaire, on il ôtait sa robe, un peu fâché
qu'on eût coupé les effets de sa lecture. Il
lui révéla l'origine de ces lettres. Le défen-
seur de Thérèse, si prompt à l'attaque de
sa victime, fut consterné. Sa première pen-
sée fut de démander le secret.

Moi, je veux bien, dit Morlet, mais il

y a des lettrés au Palais, et vous pourriez
expier par des plaisanteries cette mysti-
fication, dont mon camarade Géraud est
bien innocent.

Hélas! fit l'avocat fort inquiet, quel-
les gorges-chaudes je pressens, en effet
Une plaidoirie si bien commencée, un suc-
cès qui s'annonçait. Et ces malencon-
treuses lettrés I Je me souviens, à présent,
qu'elles m'avaient paru d'une autre époque
que la nôtre

Si j'ai un conseil à vous donner, pré-
parez-vous un autre succès, par un coup
de théâtre. Annoncez demain que les deux
amants se sont réconciliés, à ce point qu'ils
vont s'épouser et demandez au jury sa
bénédiction par un acquittement qui s'im-
pose.

Mais. ma cliente
Je .connais Thérèse. Depuis qu'elle a

failli assassiner Géraud, je suis sur qu'elle
l'adore. Après ces incidents orageux, il y
a l'étoffe du meilleur ménage du monde.
1 Je n'ai
parviendrai par un irréfutable argument,
qui est bien dans la logique des causes
passionnelles. Je lui dirai « Somme toute.
mon cher, quelle femme t'a plus aimé que
Thérèse, puisqu'elle a voulu te tuer

Paul Ginisty.

M. Gaston-Gérard a présidé
le banquet de la Semaine de la route »

Un banquet de 500 couverts a réuni hier
soir, à la Maison de la mutualité, sous
la présidence de M. Gaston-Gérard, sous-
secrétaire d'Etat aux Travaux publics et
au Tourisme, les participants la Se-
maine de la route » dont les travaux pren-diront tin demain.

A l'heure des toasts, le président du
congrès, M. Lauraln, a dégagé la portée
pratique des travaux auxquels vient de se
livrer cette assemblée de techniciens et
qui ont fait apparaltre le souci des ingé-
nieurs de réaliser des chaussées les plus
plates possibles et les moins dérapantes,
en évitant les ondulations.

Dans une allocution très applaudie.M. Gaston-Gérard s'est félicité du brillant
résultat obtenu par les organisateurs de
la Semaine » et de l'affluence que cette
manifestation a attirée. Il a exprimé l'avis
qu'un organisme permanent devrait assu-
rer la continuité du travail de liaison entre
servicespublics, industriels et usagers. Il
a conclu en déclarant qu'il mettrait tout
en oeuvre pour obtenir, tant du budget
nrjr^naJ que de l'outillage national, le

maximum de crédits ann que les routes
françaises restent les premières du monde.

M. Léon Bérard à l'assemblée
du comité judiciaire de législation

Sous la présidence de M. Léon Bérard,
garde des Sceaux, s'est tenue, hier
après-midi. à la bibliothèque des avo-
cats, au palais de justice, la 21' assem.
blée génerale annuelle du comité judi-
ciaire de législation pour la réforme des
lois en conformité de la jurisprudence.

Après une savante allocution de
M. Scherdlin. président de l'association,
et la lecture des rapports de M* Jacob-
son. secrétaire, fondateur, et de
M' Delhory, trésorier. le ministre de la
Justice a tenu à féliciter vivement le
comité de sa précieuse collaboration
aux travaux législatifs.

vous saurez choisir vous-même votre
bonheur.

Elle le regardait d'un air de compli-
cité. Il savait par Pernelle qu'elle était
propice à leurs amours et il l'en remer
ciait d'un léger signe de tête.

Pierre se taisait, meurtri par une
phrase rigoureuse du jeune homme
t Laissez-moi disposer de mes senti
ments Intimes. Je n'en devrais l'aveu
qu'à mon père, si j'en avais un. » Jus-
tice immanente Il ne récoltait que ce
qu'il avait semé de l'argent, du tra-
vall et d'austères principes.

Le repas avait pris fin Mariette se
dirigea vers son petit salon. D'un geste,
Pierre l'arrêta.

Voulez-vous me suivre tous deux
jusqu'à ma chambre ? Là, je suis cer-
tain que nul n'entendra ce que j'ai à
vous dire.

Dans cette chambre au mobilier pré-
caire, où s'évoquait sa jeunesse beso-
gneuse, il se sentait à l'aise bien mieux
que parmi les grâces des appartements
peints de bergeries et de sujets galants.

Mariette fit passer Jean devant elle
et lui dit tout bas

Le maître m'a paru ce soir bien
étrange. L'heure doit être menaçante.
Je suis inquiéte.

Il ne répondit qut par un fronce-
ment de sourcils qui lui donnait, en
face du danger, une expression de cou-
rage tenace. La bonne dame surprit
cette expression et s'en émut.

Pierre fait de ces mines-là, pensa-
t-elle.

Le maître de la Dienne. derrière eux.'
ferma la porte et les flt asseoir. Puis.
les ,mains derrière le dos. il arpenta la
pièce de long en large. C'était là ses
façons des jours de bourrasque. Enfin,
il s'arrêta de marcher et, debout de-
vant Jean, il dit

Les obsèques à Kanterre

des yiotimes de Siavy,

Roger Slavy, le petit supplicié du
champ de Limay, et sa maman, vic-
time le même jour d'une même fureur
homicide, s'en sont allés hier vers
l'éternel repos, dans la profusion des
lilas blancs, des roses, des narcisses
et des chrysanthèmes échevelés.

De bonne heure on stationnait déjà.
dans les petites rues de la ville, sur le
parcqurs que devaient emprunter les
fourgons funéraires venus de l'insti-
tut médico-légal de Paris et du cime-
tière de Mantes.

Un peu avant 10 h. 30 on vit arri-
ver, sur le parvis de l'église, deux
fourgons rapidement rangés.

Le premier, qui contenait le cercueil
de Mme Siavy, était accompagné de
Mme Mazars et de Mme Giovannelli,
mère et sœur de la victime. Le second
transportait le petit cercueil de Roger
Siavy, que M. Giovanelil était allé
chercher à Mantes.

La foule, cependant, se pressait sur
la place de l'Eglise et refluait jusque
dans les rues qui y aboutissent. n y
avait là tous les commerçants de la
ville, qui laissaient un instant leurs
comptoirs; des ménagères tenant en
main le sac à provisions; des enfants,
beaucoup d'enfants, silencieux et gra-
ves des travailleurs en cote bleue.

D'une auto, l'on vit descendre un
homme en deuil, très pâle, des jeunes
filles voilées de crêpe, un petit garçon
pâlot, tout de noir vêtu, dont les yeux
grands ouverts sur toute cette multi-
tude semblaient questionner. ques-
tionner avidement. Jean Siavy, le petit
rescapé.

Et, tout de suite, la foule l'a
reconnu. Un murmure, traînant comme
une plainte, a couru les rangs serrés
des spectateurs.

Les bonnes ménagères ont écrasé
de grosses larmes sur leurs paupières,
des mamans ont serré plus près encore
des bambins accrochés à leurs jupes
ou cramponnés à leur cou et de bra-
ves travailleurs ont mordillé durement
leurs moustaches.

A Fégliae
Les deux cercueils de chêne ont

franchi le porche. Deux cercueils dis-
semblables, dont l'un plus robuste et
plus grand, matérialiserontà jamais le
symbole de tendresse la maman pro-
tectrice et son petit.

Dans l'église, déjà, les orgues pleu-
rent. Des fleurs, des fleurs merveil-
leuses sont amoncelées au pied du
double catafalque. M. Giovannelli et
les siens, M. Bodier, le parrain de
Roger; les amis, le personnel des mai-
sons Siavy et Giovannelli, les petits
camarades d'école de Roger, les loca-
taires de la maison tragique, tous ont
exprimé dans cette floraison leur pitié
et leur douleur.

Deux couronnes, sans ruban et sans
inscription, sont là a u s s i, dans
l'amoncellement entêtant des corolles.
L'homme qui geint, pleure, se lamente
et appelle la mort dans sa cellule, a
voulu qu'elles y fussent. il a supplié
son beau-frère. Il l'a demandé en
grâce, l'homme qui souhaite, dans sa
lucidité retrouvée, les pires châti-
ments et les connaît déjà.

A midi, alors que tinte le glas, les
portes de l'église s'ouvrent à nouveau.

Deux corbillards attendent. Les cer-
cueils sont glissés sur les châssis que
recouvrent aussitôt lès fleura. Les
employés des pompes funèbres font,
sur les côtés du porche, nme émou-
vante cueillette de petits bouquets
anonymes que, pendant tout l'office.,
des mains pieuses ont laissés là. Le
cortège s'ébranle alors lentement.
M. liovannelli conduit le deuil. Il tient
dans sa bonne main paternelle, qui
tremble un peu, la menotte gantée de
noir du petit Jean. Près de lui, M. Bo-
dier, d'innombrables amis, puis Mme
Giovannelli et ses filles, Mme Mazars.
Groupe douloureux, dont la vue arra-
che des larmes à l'assistance.

Au cimetière
Par les rues silencieuses, le cortège

chemine; le corbillard aux chevaux
noirs vient en tête avec sa floraison
multicolore, le corbillard aux chevaux
blancs suit, avec sa parure immacu-
lée. Au cimetière, l'abbé Bachelar
dira les dernières prières, sur les deux
cercueils rapprochés.

Et la théorie longue, silencieuse et
poignante des amis, des parents,
essaiera vainement de trouver les
mots qui apaisent un instant. Sous
leurs voiles, Mme Mazars et Mme Gio.
vannelli sont prêtes à défaillir, et le
petit Jean, dont les yeux se sont
mouillés, regarde éperdûment les deux
bières sa maman et son petit frère.

Saura-t-il un jour? N'a-t-il pas
déjà compris?

Son oncle, M. Giovannelli, a bien
voulu nous dire que l'enfant ne réali-
sait pas encore l'étendue de son mal-
heur.

Il vit, nous dit-il, depuis nuit
jours, dans un état de stupeur proche
de l'hébétude et se souvient mai des
pérégrinationstragiques qu'il a vécues.
Jean a eu peur, très peur. Il évoque
confusément la folie de son père, sans
en connaître les déchaînements. Il
ignore le drame. Il répète Papa
était fou. Il me disait des choses qui
me faisaient peur. Il m'a emmené
loin, loin. » Et on lui a dit que papa
avait été arrêté par les gendarmes
parce qu'il avait perdu le petit Roger.

Emmanuel MARIN.

Je vous ai demandé tout à l'heure,
mon ami, si vous aviez pour moi
quelque affection. C'est que je vals
vous donner une terrible preuve de
confiance.

Quoi qu'il tentât, afin de se dominer
sa voix sombra sur le dernier mot.
Mariette leva vers lui son regard ado-
rant. Jean dit simplement

Parlez, monsieur, je vous écoute-,
et je vous remercie.

Voilà, reprit Pierre, il n'agit de
sauver l'honneur des Deltil.

Ah s'exclama Jean, Gérard
n'est-ce pas ?

C'est probable, balbutia Mariette.
Gérard, en effet, répondit Pierre.

Pourquoi des hommes tels que moi
ont-ils des fils tels que celui-ci ? Est-ce
par châtiment de leur orgueil ? Est-ce
par une ici d'équilibre qui ne permet
pas à la puissance de demeurer sta-
ble ? La fortune n'est sur une roue
que pour tourner. L'histoire, me dit-on.
est féconde en pareils exemples.

Oui, dit Jean. César a eu Brutus,
Pierre le Grand a eu Alexis.

Comme un écho, le maître de la
Dienne répéta

Pierre le Grand a eu Alexis.
Puis Il se ressaisit

Il me faut éviter de suivre jus-
qu'au bout le destin de ce chef. Je brl-
serai mes chaînes. Voyons, je vais tout
droit au but. J'ai dû, depuis trois mois,
refuser à mon fils les sommes exces-
sives qu'il me demandait.

Jean écoutajt. Sa pensée s'intensifiait
de telle sorte qu'elle contractait les
traits nettement modelés et creusait le
regard.

Vous me permettez, dit-il, quel-
ques questions ?

J'y répondra-t sans détours, répli-
qua
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Et de Skoplié à Guevgueli, si l'on

couchait tête à pieds gendarmes et
soldats, le carrosse d'Athènes défile-
rait devant une chaîne ininterrompue
d'uniformes guerriers.

Bon. Laissons maintenant ces trains.
Nous sommes arrivés. Voici la Serbie
du Sud, autrement dit la partie de la
Macédoine qui dépend de la couronne
yougoslave. Ne parlons ni des villes
ni de la campagne, filons tout de suite
à la frontière, à la frontière serbo-
bulgare. Grimpant à l'assaut des mon-
tagnes, courant dans les vallées, bai-
gnant dans les torrents, un mur, un
mur transparentet roux, un mur sans
brèche, large, haut, épineux, rouillé,
un mur en fil de fer de guerre, sépare
farouchement, comme une échine hé-
rissée, les eaux, les pierres, les herbes
que leur état civil d'un côté fait serbes
et de l'autre bulgares. Et, flanquant ce
mur, des blockhaus; épaulant ces
blockhaus, des redoutes; éclairant ces
redoutes, des lanternes, pauvres postes-
vigie, tout en haut, sur les crêtes
d'où des guetteurs ne cessent de guet-
ter. Et partout des pièges à loup, par-
tout des chiens dressés.

Est-ce donc la guerre dans ce pays ?
Ce n'est pas la paix. Douze mille
Serbes sont mobilisés contre les comi-
tadjis bulgares.

Premièrement pourquoi la voie
ferrée est-elle gardée ?

Le train et le wagon que vous con-
naissez sont des convois internatio-
naux en territoire yougoslave, la You-
goslavie est responsable de leur sécu-
rité. Les comitadjis visent justement
ce train et ce wagon. Là, nous tou-
chons l'un des buts de nos Frères de
la Montagne. Leur politique est de ne
pas permettre au silence de recouvrir
la fameuse question de Macédoine.
Alors, en vertu de l'axiome < Qui ne
dit rien consent ils font un bruit
épouvantable. Je veux dire qu'au lieu
de s'en prendre au train local, ils don-
nent tous leurs soins au train interna-
tional.

De qui veulent-ils être entendus ?
Des Balkans ? Non, eux savent à quoi
s'en tenir; mais de Paris, de Londres,
de Genève, de Washington. Le cri des
victimes d'un local » ne dépassera
pas les frontières; le cri des victimes
d'un international » courra la chance
d'aller jusqu'en France, jusqu'en An-
gleterre, jusaulen Amérique peut-être.
Le dernier tué (août 1931) fut un Ita-
lien.

Et après ? direz-vous.
Après, la France, l'Angleterre et

l'Amérique ce sont nos comitadjis
qui raisonnent voudront savoir de
la Yougoslavie comment il se fait que
les trains sautent chez elle.

C'est l'œuvre des comitadjis, ré-
pondra-t-elle.

Et pourquoi font-ils cela, ces
messieurs ? demandera le président
de la République des Etats-Unis.

Je vais vous dire, répondra le
roi Alexandre; c'est qu'ils ne sont pas
contents, rapport à la Macédoine.

Alors, le lendemain, tous les jour-
naux, de New-York à San Francisco,
paraîtront avec cette manchette Il
y a toujours une question de Macé-
doine

Et voilà comme dirait mon vieil
ami le clown.

Deuxièmement pourquoi la fron-
tière est-elle en vêtement de guerre ?
Pour couper la route aux tchétas. Si
cette frontière était encore une fron-
tière ordinaire;. les zigotos de la
« Liberté ou la Mort » continueraient
de la franchir à volonté, brûlant ce
village, dynamitant ce pont, soufflant
cette école, assassinant au vol et en
série. La Macédoine du royaume you-
goslave aurait ainsi deux maîtres, le
mari et l'amant, le roi Alexandre et
Ivan Mikaïloff. Et l'on verrait, comme
au temps de l'amant Aiexandroff, le
chevalier, sautant de nuit par la fenê-
tre, venir punir la dame de sa fidélité
à son éooux.

C'est ainsi que, pour garder un deses biens, la Serbie a mobilisé unevéritable armée.
Skoplié, Okrida, Monastir, Strou-

mitza, tels sont, dans le tapis macé-
] donien, les quatre angles de la part

yougoslave.
Nous y voici. Prêtons l'oreille. Que

dit-elle ? Au passant, elle ne dit rien.
Mais quand elle se parle à elle-même,

que se dit-elle ?
En Bulgarie, parmi les Macédoniens

i (il n'est pas question des comitadjis)qui détiennent la plupart des hauts
postes de l'Etat, il en est beaucoupdont le berceau est ici, en Serbie ditedu Sud. Autour de ce berceau aban-
donné, la famille, souvent, est restée.

5 De ce berceau, l'un s'est éloigné, lui
préférant les idées; les autres, sur ces
mêmes idées, ont replié leurs ailes.
Ainsi le feu couve parfois sous la

cendre. De ce foyer, en apparence
éteint, à l'étincelle qui s'en est échap-t pée, quelque chose ne s'est-il pas éta-
bli, quelque chose que l'on pourrait
appeler un appel d'air, par exemple ?

Eh bien à Skoplié, à Okrida, àî Monastir, à Stroumitza, entre ces vil-
les, à Velès, à Prilep, à Chtip, dans
les campagnes aussi, pour peu quel'on tende la main au bon endroit, oni sentira sans doute cette brise secrète.Mais dans l'état d'imperfection où

végète toute oeuvre humaine, est-ce là
une bien grande découverte ? Sur-

tout dans ce pays ?
Avant l'autre, ne fut-il pas le pays

Pourquoi ces exigences désordon-
nées de Gérard ?

Vous savez, sans doute. qu'il a
failli à tous ses serments. Son cerveau
est une cire molle que chacun modèle
à sa guise. Au lendemain de la mort
de Jeannie, il est retourné à Nelly
Lorgan qui l'a délivré de ses terreurs
superstitieuses. Il fallait l'inconcevable
naïveté de ma belle-fille pour croire aux
scrupules de ce misérable.

Je penserais de la sorte si vous-même, monsieur, n'aviez paru donner
foi à ces scrupules.

Pierre, d'un air d'impatience, frappa
du pied. w dfv..

Je m'efforçais d'y croire, riposta-
t-il. Et je m'en veux. Les êtres forts
devraient repousser l'illusion, afin de
se mesurer à la réalité.

Nelly Lorgan tente donc de rui-
ner Gérard Deltil ?

Elle souhaite de m'atteindre à tra-
vers mon fils. Celui-ci, voici quelques
semaines, me faisait pressentir au su-jet d'un mariage avec cette aventu-
rière.

Voilà qui servirait utilement vosennemis. L'empire de la Dienne menacé
de tomber en quenouille. en admet-
tant que Nelly Lorgan sache filer autre
chose que l'imparfait amour.

Il ne savait pas plaisanter. Il eut,
en prononçant ces mots, le rire sec qui,
sur les lèvres de Pierre Deltil, présa-
geait une tourmente Intérieure.

Pierre répondit
Je ne suis pas dupe de ce com-plot. La bouteille à l'encre est pourmoi limpide. Derrière Nelly Lorgan, je

vois Andelot et Germond. Derrière
ceux-ci, Emile Tinssot

Emile Tinssot est la force occulte
qui, toujours, mène contre noua leshostilités.

de la c Liberté ou la Mort > ? Groueff
et Tocheff, les deux inventeurs de la
Révolution macédonienne, ne sont-ils
pas d'ici ? Sur ce territoire, voilà
trente-huit ans, le premier serment ne
fut-il pas prêté ? Est-il un bourg qui
ne pourrait tailler dans la pierre la
dgure d'un de ses fils, haïdouc célè-
bre ? Le souvenir des prisons, du
bagne de Fezzan, des potences ne se
profile-t-il pas encore, ombre à peine
délavée, sur l'écran des coteaux ?

Ce professeur, ce maire, ce méde-
cin que voilà, n'ont-ils pas, dans leur
jeunesse, tenu la montagne ? Et cet
ancien coupeur de routes, qui s'empa-
rait aussi bien de la bourse d'un par-
ticulier que de la caisse de l'Etat turc

pour la cause, bien entendu
n'est-il pas aujourd'hui directeur de
banque à Skoplié ? Et ce pope véné-
ré, qui, tous les jours, en passant
devant les croix de bois françaises
d'Uskub, crie au vent, sans s'arrêter,
une pathétique prière, ne dit-il pas
qu'il fut bandit de Dieu ?

Tels sont les éléments dont les comt-
tadjis nourrissent leur activité. S'ils
envoient des troïki de l'autre côté de
la frontière, s'ils tuent un général
serbe dans les rues de Velès, s'ils sou-
tiennent le complot des étudiants de
Skoplié; si, dans le ciel de Chtip et
dans le ciel d'Okrida, ils s'efforcent
de passer comme des fantômes, s'ils
promettent de brûler les maisons des
jeunes gens qui préfèrent à la déser-
tion l'uniforme d'Alexandre, pourquoi
cela ? C'est pour aider toutes ces va-
gues de fond à remonter à la surface.

Y réuasissent-ils ?
Chtip, certes, dégage toujours une

odeur boucanée de vieux comitadjis,
c'est un peu l'atmosphère d'autrefois,
du temps de la grande conspiration. Il
y a des bombes derrière ces murs. On
sent qu'il suffirait de posséder le mot
de passe pour être traité en frère dans
ces maisons. Et l'on imagine très bien
la troïka, ayant passé la frontière, se
glissant la nuit, par ces ruelles com-
plices, et frappant à l'un de ces volets
les cinq petits coups attendus.

Certes, le sol de la région d'Okrida
est encore assez mouvant. Là, les co-
mitadjis bulgares échangent des se-
crets avec les katchach, comitadjis
albanais.

Certes, toutes les portes de toutes
les autres villes ne se ferment pas au
nez de l'envoyé de Vantché. Mais le
pays n'est plus ce qu'il était.

Dans ces décors turcs repeints à la
serbe, le vieil esprit haïdouc vole de
plus en plus bas. Il a contre lui l'épo-
que même, la rude poigne du vain-
queur et l'œuvre lente du temps. La
jeunesse, aujourd'hui, préfère s'instal-
ler dans la réalité que de courir après
l'idéal. Et ce qui fut le but des pères
demeurera-t-il, pour l'éternité, le but
des fils ?

Trains gardés, frontière cadenassée
et, pour parer au pire, vingt cinq mille
fusils donnés par les Serbes à vingt-
cinq mille colons descendus de Slové-
nie, de Monténégro, de Choumadia.

Vantché, bandit du diable, sais-tu
d'ici à qui tu fais penser ? A Don Qui-
chotte. Un Don Quichotte barbouillé
de sang, cela va de soi.

Albert LONDRES

Rachel Méry, menrtrière de son ampnt
comparaîtra devant le jury j

La chambre des mises en accttsatioîï
vient de renvoyer devant les
la Seine Rachel Méry, âgée de vingt
et un ans, qui, le 29 novembre1930, tua
dans l'automobile qu'il conduisait son
amant Fernand Hèurteur, chef d'or-
chestre.

Rachel, qui est tuberculeuse, fut, quel-
que temps après son arrestation,placée
dans un sanatorium. Ces temps der-
niers, on craignait même pour elle une
issue fatale, mais son état s'est très
amélioré. Elle sera en état, dit-on, de
comparaître devant le jury le 17 dé-
cembre, date fixée pour son procès.

Le ministre de l'Instruction publiqne

au déjeuner de la Journée boulonnaise

M. Mario Roustan, ministre de l'Ins-
truction publique et des Beaux-Arts,
présidera aujourd'hui à midi, au Grand
Palais, le déjeuner de la Journée bou-
lonnaise à la section d'art gastronomi-
que du Salon d'automne.

FÊTES ET RÉUNIONS

A l'occasion du soixantenaire de son
diplôme, l'Ecole spéciale d'architecture a
réuni ses anciens élèves, ses élèves, ses
amis et les maîtres en un banquet à
Lutetla. Des dicours, retraçant l'oeuvre des
écoles et évoquant les personnalités qui
l'ont dirigée, ont été prononcée par MM.
Guyat, président de la Société des diplô-
més de l'école; Guet, vice-président de la
Fédération des architectes; Augustin Rey,
au nom de la Société des ingénieurs civils;
Georges Prade. conseiller municipal: Per-
rier, inspecteur général des monuments
historiques. Un brillant bal a suivi.

Le comité directeur de l'Union inter-
alliée a donné un déjeuner à l'occasion du
départ du baron de Vitrolles, sous-direc-
teur d'Amérique au ministère des Affaires
étrangères, nommé ministre de France à
la Haye.

Le banquet de clôture du congrès
de la Société espêrantiste s'est tenu à Lu-
tetia, sous la présidence de M. Le Troc-
quer, ancien ministre, qu'assistaient MM.
Maurain, doyen de la Faculté des sciences;
André Baudet, président de la chambre de
commerce de Paris; Ernest Esclagnon, di-
recteur de l'association: Henry Farman,
Archdeacon, de plusieurs membres de
l'Institut et des sociétés savantes. Des dis-
cours fort appréciés furent prononcés par
MM. Baudet et Le Trocquer.

Les poings serrés, le front mena-
çant, Pierre répondit

Je ne lui pardonnerai jamais
d'avoir armé le fils contre le père.

Mariette, jusque-là silencieuse, mur-
mura

Ah Pernelle a bien raison, la
foudre menace les hauteurs. Si tu étais
moins grand, nous serions plus heu-
reux.

Il ne répondit pas. Il allait et venait
à travers la pièce, Incapable d'immo-
bilité.

Je parerai les coups, dit-il. J'ai
fait savoir à Gérard que s'il contrac-
tait ce mariage, je ne lui verserais plus
un sou vaillant et'que je m'arrange-
rais pour remettre aux meilleurs d'en-
tre mes ingénieurs l'option sur mesactions de la Dienne. Il se trouverait
ainsi déshérité de tout pouvoir et mon
œuvre serait sauvée. Quant au reste
de ma fortune, je saurais m'arranger,
afin qu'il n'en reste rien entre sesmains Indignes.

Bien visé, dit Jean.
Certes. Je n'ai jamais supposé

que cette fille eût le désir de mener
une vie de labeur auprès de Gérard
indigent. Elle n'oserait douter de mafermeté à tenir mes menaces. Alors,
certaine de son pouvoir sur son amant,
elle ne redouta point de l'entraîner vers
le gouffre. Là, il me faut encore recon-naitre la politique de mes adversaires.
Le luxe de Nelly s'exagéra soudain, les
dépenses se multiplièrent sans ratson.
l'argent coula comme une eau torren-
tielle. Les revenus de Gérard furent
emportés tels un fétu de patlle. Et fon
eut recours à moi. On savait bien queje ne me laisserais pas ruiner et quej'opposerais un refus formel à ces in-
cohérentes requêtes.

A son tour, Jean se leva brusque-

Bébé lui fait passer
des nuits blanches

Cependant elle se porte à merveille

« J'attribue l'amélioration de mon
§tat de santé aux Sels Kruschen. J'en
prends depuis trois mois environ, et
leur emploi quotidien m'a fait éprouver
un bien immense. Avant d'en prendre,
j'éprouvais dès le matin une grande
lassitude dont je me ressentais toute
la journée. Aujourd'hui malgré la ma-
ladie de mon bébé qui me tient sur
pieds une grande partie de la nuit, je
me lève le matin aussi dispos, aussi
prête au travail 'que si j'avais eu tout
mon sommeil. Malgré mon grand sur-
menage physique et moral, je n'éprouve
aucune fatigue, aucune lassitude, et je
sens bien que cela je le dois uniquement
aux Sels Kruschen. Mme L. Paris. »

Chaque jour, dans le monde entier.
les Sels Kruschen apportent la santé à
des millions de personnes. Par leurs
six sels combinés, ils régularisent
toutes les fonctions de l'organisme en
stimulant, doucement mais sûrement,
nos organes Internes.Grâce à Kruschen,
votre foie, vos 'reins, votre intestin
retrouvent leur activité normale et éli-
minent poisons, déchets, acide urique
au fur et à mesure qu'ils se forment
dans votre corps. Les sucs digestifs
deviennent plus abondants, les con-
tractions Intestinales plus actives.
Votre organisme est propre et net,
votre sang pur et clair. Le résultat,
c'est que, au lieu de vous sentir las et
déprimé, vous êtes plein de force et
d'ardeur, vous vous sentez plus heureux
de vivre. Commencez à prendre votre
petite dose journalière dès demain.
Sels Kruschen, toutes pharmacies
9 fr. 75 le flacon, 16 fr. 80 le triple fla-
con (suffisant pour 4 à 5 mois).

Crise dentaire
Attention! C'est à tout instant que peut
se déclencher la crise dentaire mena-
çant les malheureux aux dents cariées.
Ne souffrez pas inutilement des heures,
ayez toujours chez vous un flacon de
Dentobrol, spécifique de toutes douleurs
d'origine dentaire. Anesthésique puis-
sant et inoffensif, il ne brûle pas les
gencives, n'attaque pas l'émail. Toutes
pharmacies, 7 fr. 50, ou franco contre
mandat aux Laboratoires du Dentobrol,
58, rue de la Jonquière, Paris (17').

VOLONTE ET ENERGIE.!

si utiles pour vaincre les difficultés actuelles
de la vie et réussir sont acquises rapidement
par tous les affaiblis nerveux, grâce au
STOL, régénérateur des centres nerveux.
Pharmacie Laire, 111. rue de Turenne,
Paris, et toutes pharmacies.

Le» douleurs consécutives auxmalaises féminins
sont luguleei jorL'ASPIRINE
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DE L'EXPOSITION COLONIALE
AUX EDITEURS D'ESTAMPES

Le jury supérieur de l'Exposition
coloniale vient de décerner aux édi-
teurs d'estampes les récompenses

Grand prix M. Octave Bernard
directeur de l'Estampe moderne: Gale-
rie Lutetia, Hautecœur et Cie, Leca-
plain, Le Garree, Jules Meynial.

Médailles d'argent MM. Ducher et
Mathieu, A. Ducrot, Neuville et Vi-
vien.

ment. Son émoi, pareil à celui de
Pierre, lui donnait les mêmes fièvres.

Misère cria-4-il, comme je com-
prends aujourd'hui la condamnation
d'un Alexis par son père

Mais, d'un bond, l'autre fut sur lui
Vous dites ?. Ah taisez-vous!

C'est terrible, ce que vous exprimez.
sans savoir. c'est vrai. vous ne savez
pas.

Un souffle d'épouvante frôla l'Ingé-
nieur et Mariette. Pierre Deltil était
devenu pâle et ses yeux dilatés regar-
daient plus loin qu'eux une effarante
vision. Il avait, d'un geste anxieux.
arraché son col, qui paraissait l'étran-
gler. Enfin, il.retrouva le souffle. Mal
remis de son saisissement. Jean mur-
mura

Excusez-moi. Je vois que je vous
ai blessé. Pernelle Marty m'ayant fait
lire le Pierre le Grand de Valizewski,
il me semblait.

Il n'en dit pas davantage. Le regard
flambant, Deltil lui criait

Mais taisez-vous donc
Son trouble dompté, il reprit son

récit
Alors Gérard se laissa, dans sa

veulerie, assaillir de dettes. Je repous-
sai ceux de ses créanciers qui s'adres-
sèrent à moi. Et je me mis en mesure
de constituer à cet imbécile un conseil
judiciaire. Cependant, mes adversaires
visaient plus haut que ma richesse.
Ils souhaitaient entacher l'irréprocha-
ble renom des Deltil. Ah les bri-
gands Imaginerez-vous ce qu'ils in-
ventèrent ?

Sans doute conseillèrent-ils à
Gérard quelque manoeuvre frauduleuse?

Pis encore. Je me suis Informé.
Donc, je n'accuse pas à la légère. Ande-
lot et Germond, les éminences grises
de Tinssot, indiquèrent d'abord à mondeux ou trois usuriers. B existe,

Après le bras, l'épaule

et toutes les articulations

Comment se débarrasser
des rhumatismes

Le premier accès rhumatismal n'est
jamais unique. Le second accès peut
être séparé du premier par un inter-
valle assez long mais Il vient à coup
sûr et il est suivi d'une multitude
d'autres. Ce n'est plus alors seulement
l'articulation d'une jambe ou les doigts
d'une main qui sont atteints le rhuma-
tisme, qui voyage par tout le corps,
attaque une à une toutes les articula-
tions et conduit à l'impotence presque
complète le malheureux arthritique, dont
la vie devient impossible. Nous répéte-
rons sans nous lasser que le rhumatisme
possède dans le Traitement du Char-
treux Dom Marie, son remède prompt
et sûr en voici encore un exemple

J'ai souffert pendant quatre mois et
demi d'un rhumatisme articulaire qui
s'est attaqué d'abord au bras, puis à
l'épaule, puis toutes les articulations
furent prises. J'ai essayé tous les médi-
caments je souffrais davantage. Seul
le Traitementdu Chartreux Dom Marie
m'a parfaitement réussi. Tous les jours
je recommande ce remède merveilleux
aux personnes de ma connaissance. »

Collet, 150, rue du Château-d'Eau,
à Calais (Pas-de-Calais)

Le Traitement du Chartreux Dom
Marie (Potion et Baume) est le véritable
vaccin de l'arthritisme. Il réussit là où
tout a échoué. Ne souffrez pas plus
longtemps, appliquez-le dès aujourd'hui.

Le Traitement du Chartreux Dom
Marie est en vente dans toutes les phar-
macies et chez le dépositaire général,
M. Malavant, rue des Deux-Ponts, à
Paris (IV*), qui, sur votre demande,
vous adressera gratuitement une très
intéressante brochure Indiquant, avec
preuves à l'appui, l'action de ce mer-
veilleux remède.

Refaites -vous

une santé
Votre santé périclite parce
que vous ne prenez pas soin
de votre tube digestif et que
c'est de lui que dépend la
vitalité de tout votre orga-
nisme, puisqu'il est le mo-
teur. Refaites-vousdonc une
santé solide en assurant régu-
lièrement le parfait fonction-
nement de votre intestin.
Rien n'est plus facile, puis-
que vous disposez de la fa-
meuse Magnésie San Pelle-
grino qui nettoie et désin-
fecte l'intestin, qui purge
agréablement sans qu'on s'en
aperçoive. Sa saveur agréable
la fait accepter par les pa-
lais les plus délicats et les
enfants la prennent avec plai-
sir. Refaites-vous une santé
avec la Magnésie San Pelle-
grino.

8'50 le Sacon, t'" pharmacies

Contre l'Asthme B.
POUDRE D'ABTSSINIEl

1 EXIBARD
Efficacité certaine.M Soulagement Immédiat

ECZEMA
disparaît en quatre séances

résultats garantis par la Méthode spéciale
(RADIUM) de l'Institut de Radiologie, 52, r.
de Bondy (M- St-Martin). Consult grat.

Paris, vous ne l'ignorez pas, beaucoup
de ces hommes tarés qui connaissent
le maquis du code en ses moindres
détours et n'y trébuchent jamais. Le
moins coquin d'entre eux mériterait le
bagne. Ils versèrent à Gérard la moi.
tié des sommes inscrites sur les reçussignés de son nom. A quel taux Et
l'échéance venue, ils réclamèrent âpre-
ment le paiement de leur dû. Un mau-
vais génie les poussant, ils furent impi-
toyables, s'efforçant d'acculer leur débi-
teur au désespoir. Tâche aisée. Mon
fils, de plus en plus affaibli, s'écroule
devant une difficulté. Alors, on luiconseilla, vous entendez bien, on lui
conseilla, pour gagner du temps, de
signer des chèques sans provision. Et
Il fut docile à ces avis, ne se doutant
même pas qu'il commettait une «v;r*-querie passible de la cour d'assise.

Mon pauvre Pierre! balbutia
Mariette.

Elle ne voyait, en cette histoire, quela souffrance de celui qu'elle aimait
Jean, d'un élan, fut vers le grand

patron, les mains tendues
Ah monsieur. dit-il.

Pierre prit les mains, regarda Inten-
sément l'homme qui s'offrait à lui. Et
soudain, bouleversé, Il l'attira, le retint,
laissa tomber son front sur l'épaule
vigoureuse et. un Instant, demeura
prostré.

C'est toi. dit-il, qui me sauverade Vautre. Quelle dérision
Il retrouvait le tutoiement abandonné

lors des succès scolaires de Jean. II
n'avait pas voulu marquer celui-là, plu-tôt qu'un autre, d'une familiarité rigou-
reusement épargnée à ses subordonnés,
fussent-ils, depuis l'enfance, sous son

(A suivre.)



L'INGÉNIEUR DU SON

Beaucoup de gens parlent du
cinéma sonore bien peu en connais-
sent le fonctionnement. Si vous assis-
tes pour la première fois à une quel-
conque prise de vue, il est rare que,
du premier coup, vous discerntss cer-
tain appareil modeste, suspendu au-
dessus de la tête des acteurs. Vous
devànez qu'il s'agit du fameux micro,
récente et sensationnelle acquisition
de la cinématographie

Suivons le fil auquel pend ledit
micro. Nous aboutissons à une sorte de
cabine roulante, cuirassée d'un car-
tonnage dit a sound proof c'est-
à-dire à l'épreuve du bruit, ou besogne,
s'agite et transpire un personnage
important l'ingénieur du son Son
importance, vous allez la saisir en
prenant place aussitôt en quelque salle
de cinéma. Imaginez, en ef fet, qu'au
lieu de roucouler sa chanson d'amour,
le jeune premier se mette tout à coup
à pousser des cris de marchand de
tonneaux Vous voyez d'ici le chahut
Du coup, le succès du film se trouve
compromis et les dommages éventuels
incalculables Dès lors, une certaine
considération vous vient pour ce tech-
nicien prisonnierdans sa botte, et trop
facilement ignoré, sur qui pèsent
d'aussi graves responsabilités! Inter-
rogeons-le

Roger Handjian est jeune, très
jeune. Id est pourtant l'un des plus
anciens de sa corporation ayant déjà,
avec bonheur, dirigé l'enregistrement
sonore de nombreux films, notamment
Un soir au front, le Chanteur inconnu,
le Parfum de la Dame en noir, etc.
Il s'exprime timidement

Le principe est la transformation
des vibraüons sonores en vibrations
lumineuses, puis la photographie de ces
dernières en marge de la pellicule.Réci-
proquement le graphique ainsi obtenu
servira à créer des variations d'inten-
sité lumàneuse, lesquelles, convenable-
ment transformées, rétabliront les vi-
brations sonores initiales. Le principe
une fois posé, voyons ce qui se passe
après le micro, voici l'amplificateur,
appareil destiné à muer le courant
modulé, c'est-à-dire les vibrations
acoustiques, en vibrations électriques.
Dans cet appareil, le micro fait varier
un circuit, génératercr de courants à
basse fréquence, susceptibles d'agir
sur un galvano. Or ce galvano com-
porte un miroir extrêmement léger et
soumis d un faisceau lumineux qui,
sous l'action des vibrations engendrées
par les courants à basse fréquence, se
met lui-même à vibrer à la même
cadence que le micro. Après quoi, il ne
reste plus qu'à dérouler de la pellicule
vierge devant une mince fenêtre dis-
posée en faco du miroir, afin de réa-
liser ce prodige paradoxal en appa-
rence la photographie du son 1.

Et qui plus est rigoureusement
pynchrone avec fimage, grâce à un
appareil appelé « Ricordeur sur
lequel nous ne nous étendrons pas

Ici, mon interlocuteur se met sou-lire. <J$ .passepur nombre A'expUca-ns subsidiaires, dignes de fournir
jnatière à. quantité d'articles.) Ce sou-
gjp-e mJwtrigue..Voici en dépit de, la
prétention des hommes et de la per-
fection de leur machinisme, une part
reste encore à l'étincelle individuelle.
En effet, la largeur maxàma de la
bande réservée au graphique étant de
tordre de 1 8, il sied, en tout état
de cause, de régler l'amplitude des
oscillations de manière qu'elles demeu-
rent toujours en deçà. Pour plus de
précautions, certains techniciens tra-
vaillent au 1/30«, voire au de la
latitude accordée. ùfaàs il y a aussi la
manière, une sorte d'inspiration du
réglage, qui fait que, sedon le cas,
l'enregistrement révèle l'artiste ou
aimplement l'honnête opérateur. En
sorte que, à la seule inspection d'une
bande, l'initié peut en déterminer la
sdgnature.'• Preuve, ainsi que le
déclare mon excellent confrère J. Pas-
cal dans l'Information Cinématogra-
phique, qu'au cinéma parlant, de même
que dans la vie, tout ne saurait être
de la mécanique Maurice HUET.

Une nouvelle salle de cinéma. Très
prochainement s'ouvrira, rue Troyon, une
nouvelle salle de cinéma, sous le nom deftudio de l'Etoile.

ÉMOUVANTE RENCONTRE

f mouvante rencontre que celle de Marie-
ntoinette Bnzet et de Louis Trenker dans

le* Monts en flammes » qui débute, au-
jourd'hui, comme l'on sait, l'Ermitage-

DU RING A L'ÉCRAN

L'ancien champion de boxe Eugène Stnber
est devenu acteur de cinéma apprécie. Le
voici dans < A nous la liberté » où il joue

un rôle amusant

Coquedgrole. André Berthomleu achève
le montage de Coquecigrole, deuxième film
parlant, tourné par Max Dearly. Retenez
bien le titre de l'œuvre d'Alfred Machard:
Coquecigrole. Retenez-te.pourpouvoir vousdire ensuite « Je savais que ce serait
1* meilleur film de l'année. > ->

LE PROCÈS DE MARY OUGAN »

La scène de l'interrogatoire dans « le Procès de Mary Dugan », qui poursuit une bril-ente exclusivité à l'Aubert-Palace. On reconnaît Hugnette, dont l'Interprétation est
d'une humanité émouvante. André Bargère et Charles Boyer

Ce soir Georges MILTON, dit c BOUBOULE fait son entrée triomphale

au MOULIN-ROUGE dans le nouveau Rlm de Pière COLOMBIER « LE ROI
DU CIRAGE », avec Simone Vaiidry, Florence Walton, Adrien Lamy et Kermg.

Une production PATHË-NATAN.
Sur la scène LES DEUX HUGOS, les célèbres comédiens musicaux

LA TROUPE JOE BOGANNY, acrobatea excentriques SOUTH, CHINA,
dans les merveilleux exercicea d'adresse. En matinée, relâche. La location
est ouverte pour le soir.

La critique des films
L'évocation des milliers et des milliers

de victimes de la guerre, de leurs souf-
frances, de leurs misères inspirera-t-elle
l'horreur de ces luttes affreuses Ce doit
être le but de ces images qui, en se rap-
prochant de près de la'réalité, en la repro-
duisant autant qu'il est possible de le faire,
disent combien coutèrent de sang la con-
quête et la défense d'une parcelle même de
terrain. Mais les générations nouvelles
n'ont pas vu la guerre. Il est bon qu'elles
sachent ce qui se dépensa d'héroïsme pour
barrer la route aux envahisseurs les plus
nombreux, les mieux pourvus de formi-
dables moyens d'attaque il est juste
qu'elles apprennent jusqu'où fut poussé le
sentiment du devoir et à admirer ceux qui
donnèrent leur vie pour résister à une
agression si puissamment préparée qu'elle
semblait devoir tout emporter. Appliquons
aux films de guerre qui retracent les tra-
giques événements dans leur apparence de
vérité ne parlons pas des films qui, en
mêlant une aventure romanesque à ces
tueries ne font qu'exploiter la guerre
cette formule de M. Henry de Monther-
land, à propos d'un monument aux morts
« Ranimons ces horreurs pour vouloir les
éviter, et ces grandeurs pour n'en pas trop
descendre. >

On se souvient du Verdun de M. Léon
Poirier, vaste fresque des batailles qui se
livrèrent autour de la ville, clef d'une plus
large invasion de la France. M. Léon
Poirier a donné de son oeuvre une nou-
velle version, cette fois, en partie. par-
lante. De la première, il a supprimé, avec
raison, les scènes allégoriques, qui n'ajou-
taient rien à l'épopée. Il nous semble qu'il
a resserré le développementde l'action mi-
litaire, en laissant, cependant, leur inten-
sité aux épisodes sur lesquels il avait in-
sisté, comme celui de l'opiniâtre défense du
fort de Vaux. dans des conditions désespé-
rées.

Nous avons dit, quand ce grand film fut
donné, quel effort d'exactitude historique
et d'émouvante réalisation il représentait.
Cette impression reste la même. Toutefois,
pour parler en toute franchise, nous ne
voyons pas trop ce qu'il a gagné à l'ad-
jonction de la parole. C'est qu'on n'entend
guère que des propos de soldats, ne disant
rien de particulièrement significatif. Leur
bravoure était simple, et, sans doute, il
eût été déplacé de leur prêter des mots
sublimes. Le sublime, ils le faisaient. Mais
leurs réflexions sur le pinard et la gnole
(sans nier l'importance qu'ont eue ces sti-
mulants pendant la guerre) ne sont pas de
celles qui ont beaucoup de caractère. et
les recommandations d'un grand blessé
pour la petite médaille qu'il porte au cou
et qu'il prie de remettre à sa mère sont
d'un ordre sentimental dont on a abusé ou
bien ces combattants chantent la Madelon
dans des moments' assez intempestifs. La
parole ne concourt pas à mettre plus d'ac-
cent dans ces tableaux elle paraît trop
voulue, trop artificielle. Les scènes retra-
cées par M. Léon Poirier, dans leur tra-
gique réalisme, n'avaient pas besoin de
commentaires oraux.•• OOO '•

Une autre reconstitution de guerre,
Douaumont, la prise et la reprise du fort
tant disputé. Ce film allemand a semblé

un témoignage impartial d'histoire, et re-
connu pour tel, en effet. par l'assodation
des camarades de combat français.
La prise de Douaumont, par le bran-
debourgeois, le 26 février 1916, c'est, dans
l'immense lutte autottr de Verdun, la pé-
riode des débuts de l'offensive allemande.
Un brouillard épais' favorisa l'assaut du
fort, dont les défenseursse battirent déses-
pérément contre des forces bien supé-
rieures en nombre.

On nous dit que 'cette reconstitution a
été dirigée par deux officiers qui péné-
trèrent dans le fort. Ce dut être une sen-
sation singulière pour eux de mimer ce
qu'ils avaient fait réellement. Mais recon-
quérir le fort fut dès lors un des objectifs
français. Si des attaques échouèrent, avec
quelque énergie qu'elles fussent menées,
le fort fut bombardé au point de ne plus
laisser à ses occupants qu'un refuge pré-
caire. Il tenait encore, cependant, malgré
l'explosion d'un dépôt de munitions qui
enterra sous les décombres six cent cin-
quante hommes.

Tout en constatant la vaillance des Fran-
çais dans ces combats acharnés qui coûtè-
rent tant de sang, le film insiste surtout
sur la résolution des Allemands qui gar-daient le fort en ruines et sur les souffran-
ces qu'ils supportèrent. Des deux côtés,
ce fut assurément la plus large dépense
de force d'âme. Les adversaires de 1916
se doivent la justice

Enfin, le 24 octobre, après une série
d'opérations extrêmement meurtrières, un
terrible « marmitage Douaumont était
repris par les éléments du y péné-
trant les premiers, et demeurant une demi-
heure avant le secours de toute autre
troupe

Nous sommes, ,dif le colonel Picard, à
ses hommes, se trouvant sous un ouragan
de feu, dans la situation la plus périlleuse,
nous sommes les vainqueurs de Douau-
mont, c'est acquis. Eh bien ça suffit, je
pense. Vous êtes ici, et moi avec vous,
pour y crever au besoin

Que de sacrifices, quelles hécatombes
Les morts peuvent-ilsne pas ordonner leur
volonté de paix ? Le film est d'une exécu-
tion sûre il a été évidemment l'objet
d'études soucieuses. Mais hélas il n'est
pas jusqu'aux massacres eux-mêmes qui
n'apportent quelque impression de mono,tonie.

000
De ce qui fut trop réel, passons à l'ima-

ginaire. Ce ne sont pas les complications

LES BEAUX PROGRAMMES

Madeleine, Trader Horn.
Paramount, Marius.
Gaumont- Palace,Mon coeur et ses millions.Aubert-Palace, Procès de Mary Dungan.
Olympia, Verdun, souvenirs d'histoire.
Max-linder-Pathe, Axais.
Marivaux-Pathé, Part. de la dame en noir.Ciné Champs-Elysées, le Petit Ecart.
Gaumont-Théâtre, Au pays du scalp.Elysée-Gaumont, An American Tragedy.
Marigny, perm., le Dirigeable.
Cotisée, Gagne ta vie (Victor Boucher).
Moulin-Rouge, le Roi du Cirage.
Victor-Hugo-Pathé, Azajis.
Ermitage, les Monts, en *?MT?fffftf
Impérial-Pathé, le Roi des resquilleurs.
Capucines, rue Chagrin.
Miracles, 3 h.. 9 h., le Congrès s'amuse.
Maillot-Palace, Tempête sur le mont Blanc
Omnia-Pathé, Tout ça ne vaut pas l'amour.
Caméo, Tabou.
Folies-Dramatiques, Une fiancée en loterie.
Studio la Lutte pour la terre.
Agric., 3 h., 9 h., la Dernière Compagnie.
Cigale, Calais-Douvres.
Artistic, l'Afrique vous parle.
Panthéon, Little Cmsar (D. Fairbanks J»),
Rialto, sur le Don paisible.
Carillon, le Chemin du Paradis.
Plaza, Un homme en habit (F. Gravey).
Ciné Saint-Sabin, Big House.
Roxy, le Réquisitoire, attract. Fréhel.
Secrétan-Palace (55, r. Meaux), l'Aiglon.
Luna (Nation). Calais-Douvres.

Poar le gala de l'Olympia
au profit de la Maison
dea gardiens de la paix

Rappelons que c'est jeudi prochain 19 no-vembre, à minuit, que sera donné, à l'Olym-
pia, au cours d'une soirée de gala, l'avant-
première du film Circulez, réalisé par
M. Jean de Limur. avec Dorvllle, Pierre
Brasseur, Chaumel, Germaine Aussey, Ni-
cole de Rouves, Dorville, héros du films,
chantera dans son uniforme de gardien de
la paix, et Mme Jane Marnac, IL Albert
Préjean et Fernandel paraîtront sur la
scène.

On peut, dès à présent, retenir ses pla-
ces au siège social des films Osso, 73, ave-
nue des Champs-Elysées, aux cinémas de
l'Olympia et du Colisée, ou dans les hô-
tels Claridge, Crillon, Ritz, Meurice. Conti-
nental et Majestic.

Un noaveaa film de M. Jean Choux
Le 18 courant, à h. 30, l'Empire,

sera donnée la présentation d'Un chien
qui rapporte, réalisé par M Jean Choux
d'après la pièce célèbre. La principale
interprète de cette œuvre est la comé-
dienne Arletty et, parmi les artistes, on
compte René Lefebvre, Diana, Madeleine
Guitty, Vera Sherbane, Hélène Hallier.

AU CINEMA DES
CHAMPS-ELYSEES

DE LA GAITE.
..«r Crtll Un.

Avez-vous vu
LE GRAND CONCOURS

DES YEUX INCONNUS
dans

(cnrcÉ-flflniR<o>njft
C'est un concours cinématographi- 3

que amusant auquel vous pouvez (
participer et gagner 10.000 francs

si vous êtes perspicace

Ciné-Miroir est en vente partoot
la vendredi matin 75 centimest

qui manquent dans le Parfum de la dame
en noir, un roman que s'est approprié le
cinéma. Gaston Leroux y avait multiplié
les exploits d'un personnage qu'il affec-
tionnait, le reporter Rouletabille, grand
débrouilleur d'énigmes, et auprès duquel
les policiers les plus experts ne feraient
que médiocre figure. A son flair il joint.
d'ailleurs, une singulière prestesse et il a
accoutumé de n'entrer dans une maison
que par la fenêtre et, dans un salon,
qu'après d'acrobatiques cabrioles.

Ayons la prudence de ne pas nous ha-
sarder dans la forêt des intrigues multiples
qui s'enchevêtrent les unes dans les autres.
Il suffira de rappeler que Mathilde Stan-
gerson, qui est persuadée de la mort de
son premier mari, apprend avec stupeur
que ce Larsan, un parfait misérable, vit
toujours. Il a feint de s'empoisonner en
pleine audience de la cour d'assises, et les
médecins, sans doute fort distraits ce jour-
là, ont accepté ce prétendu suicide.

L'infortunée Mathilde est persécutée par
Larsan, qui prend tous les déguisements
pour se glisser auprès d'elle et la menacer.
Heureusement, il y a l'intrépide et avisé
Rouletabille, se dévouant d'autant plus à
la protéger contre toutes les embûches qu'il
découvre qu'il est son fils, jadis mystérieu-
sement enlevé à sa tendresse. Et la partie
s'engage entre Larsan et l'ingénieux re-
porter, fécond en ressources. Larsan est
une abominable canaille, mais Rouletabille,
qui ne ménage pas ses peines, a plus d'un
tour dans son sac. Vit-on jamais une
clairvoyance et une activité comparables
à la sienne

Le drame se joue surtout dans un châ-
teau de la Côte d'Azur, où Mathflde et
son second mari, ignorant qu'il succède
au criminel Larsan, sont les hôtes d'une
Américaine éprise de romanesque. Et elle
en a, du romanesque Rouletabille sup-
pose d'abord que Larsan, pour s'intro-
duire dans le château, a pris l'aspect d'un
vieil archéologue, et le spectateur peut
le supposer avec lui. Mais ce dénicheur
d'ossements préhistoriques n'est qu'un
inoffensif savant. Il faudra au vengeur
de Mathilde bien de la perspicacité et un
certain nombre de tour de force pour re-
trouver Larsan, délivrer de lui Mathilde et,
de ses propres mains, faire à ce bandit une
fin qui, cette fois, sera définitive.

Les amateurs d'émotions, auxquelles ils
peuvent d'autant mieux s'abandonner qu'ils
savent qu'elles les mèneront à un dénoue-
ment heureux, trouvent dans les péripétiesde ce film une ample matière de problèmes

deviner. Si ce film n'offre dans sa réa-
lisation rien de bien nouveau,, il est com-
biné avec soin, mais il semble que ce soit
tout ce qu'on puisse en dire.

Le jeune Toutain, très sportif, enfonce
des portes, se jette du haut d'un rocher
dans la mer, conduit une auto à une vi-
tesse vertigineuse, dédaigne les escaliers
pour les sauter, fait des culbutes au lieu
de marcher, a du vif argent dans les vei-
nes. Huguette ex-Duflos donne de la tenue
à un rôle de victime de mélodrame Be-
Uères a de la bonhomie Vibert et Van
Daële s'acquittent consciencieusement de
leur tâche.

Jacques Vivien.« LES
MONTS EN FLAMMES

Voici les soldats prêts 4 l'attaque dans une tranchée creusée dans la glsce et la neige
des Dolomites où se déroule l'action émouvante et âpre des « Monts en Flammes >

que donne l'Ermitage-Cinéma

6' LE SERGENT X.

Nicole de Bouves lorsqn'elle tournait dans
l'extrême Sud-Algérien « le Sergent X.
avec Yvan Mosjoukine et Angelo. sous la

direction de Wladimir Strejensky
(Photo Piaz.)

LA CIGALE- CINEMA

LILIAN HARVEY
CALAIS-DOUVRES

avec Roanne et Armand Bernard
SUR ObCNC^ Ferez et Melody musicaux

T. L. J. MAT. à 2 h. 30

Dandy au cinéma. Le célèbre et sym-
pathique Dandy, dn Casino de P%ris, vient
de tourner Trois coeurs qui s'enflamment,
début d'une série de films courta dont II
aera le principal protagoniste.

SU» iCtNI ft
le plus beau

spectacle de Paris

FIFRESET
TAMBOURS

*vec

Les 24 Helena Stars
•i

te Corps de Ballet

NOUS DLSIONS DONC.

Curieuse constatation Il y a quel-
ques mois, nombreux étaient nos artit-
tes qui partaient ou qui voulaient par»
tir p-ur Hollyf."ttod.

La côte du Pacifique était la Terre
Promise.

Le flux les entraîna, le reflux les
ramène. Les temps ont bien changé.
Eternelle réaction

A vrai dire je ne regrette point ce
soudain retour nos studios ont besoins,
eux aussi, d'être animés. Il y a un
cinéma européen comme il y a un
cinéma américain, et je dirai davantage,
il y a un cinéma français Or un film
Jramçaia se fait en France, dans uneambiance de chez nous il faut que le
soir venu auteurs comme interprètes
demeurent dans un esprit que selon
les témoignages on ne retrouve pas
aux environs de Los Angeles et de Hol.
lywood. Point ne croyez que, féru des
oeuvres de nos auteurs je juge par·
Joia avec indulgence les réalisateur»
de chez nous qui sont si méritants
je me voile la face à l'apparition d'ux
film étranger, ils sont nécessaires, ceafilms, qu'ils soient russes, allemands,
américains; ils sont aussi utiles que les
Jilms dits internationaux sont nocifs
car un film pas plus qu'un roman ou
qu'une pièce de théâtre ne peut étre
pensé et encore moins réalisé
« internationalement ».Les retours vont donner une nouvelle
vigueur à la production et, si certains
ne peuvent nous apporter le fruit
d'wne expérience, d'autres ont acquia
dans les studios américains une prati-
que de l'art muet qui Ieur permettra
de bien faire.

Ainsi voue souvenez-voua de l'Enig-
matique Monsieur Parkes qui marqua
le déclin d'Adolphe Menjou et où Clau-
dette Colbert était si quelconque Au-
près d'eux, une jeunes Jemme. Sa.ndra
Ravel, donnait d un petit rôle un relief
si intense que nombreux furent ceux
qui virent en elle une vedette de de-
main. Après avoir tourné en Amérique
dans Three French Girls, ainsi quedans deua Jilms avec Joan Crawford
et dans une production de Howard
Hughes, le fantasque auteur des Anges
de l'Enfer, Sandra Ravel est revenue
en France elle aussi. Prochainement
nous la verrons dans un film, maia
avant peut-être, elle qui a danaé à la
Scala de Milan et au Paramount Cir-
cuit de New-York, paraltra-t-elle à la
scène.

Si j'ai cité Sandra Ravel, c'est que
son retour parmi nous est une preuveéclantante, après tant d'autres, que la
Terre Promise des stars et starinettes
n'est plus à gollywood. Alors, où pour-ront-elles, les pauvrettes, trouver qued·
que travail On dit trop souvent que
nos studios sont « pleins a et que les
metteurs en scène sollicités de tous
les côtés hésitent à tenter de découvrit
des artistes capables de jouer vérita·
blement.

Calembredaines
Le cinéma est une chose si infinie

que tous eeux qui ont ce qu'au théâtre
on appelle « une nature » peuvent
espérer y briller. Je ne conseillerai ce-pendant pas à quiconque la carrière
d'acteur de cinéma elle n'est le plus
souvent »i fructueuse ni même agréa-
ble, et il faut pour tenir être animé
d'une volonté farouche, car combien de
déboires

Cependant, aujourd'hui que cette.
Terre Promiae est peut-être notrevieille
et désuète Europe, ne nous étonnons
plus de revoir parmi nous les visages
que noua n'avions fait qu'apercevoir,
sur l'écran.

Jean Margubt.

l'EBMANEM de 10 h.à 2 h. du matin

« Baroud il à Nice. M. Rez Ingram
réalise actuellement à Nice Baroud, d'après
un scénario de IL Benno Vigny, dont
l'acuon se déroule au Maroc

RETOUR EN EUROPE

Sandre Bavel est toute heureuse de sonretour en Europe, elle sourit à l'avenir.
Bientôt nous la verrons dans me grande
production où elle pourra taire valoir m*dons de chanteuse et de danseuse.



4.000PAIRESDEBAS

marque **E« Ctui", en soie
naturelle, 2«« choix de tabac*- 2Cwn^

»tion,touscolons

Valeur 6O.»
35.» « OAt'O »

6.OOO PAIRES DE BAS
en sale artificielle souple,

5.OOO PAIRES Dr BAS
ae marques, eu fil,
awt baguettes à iours, noir ou

Valeur 3O.» 18.» et M 9*9O
2.400 PAIRES DE S
en laine fantaisie, entière-
ment diminua, oolorie mode, JE £>
Valeur 39.» M. CP« »

PAIRES de SOCQUETTES

Valeur et laine et soie.
8

»
3 000 PAIRES DE «ANTS

3.OOO PAIRES DE GANTS
de peau pour dames, tailles Jâ C
«teintes désassorties. VaL 2 8.» M 99 m >

2.000 SACS pour aqValeur 50.». »
PETITS PARAPLUIES

MOUCHOIRS blanc*,
en batiste coton, petits ourlet» à
jours, initiale brodée à b maia
Taille o"}i, la douzaine. »
MOUCHOIRS blanc»,
en toile pur fil, vignettes blan- «r
ches. Taille o"45. L domaine.̂£f '^u*ai »

soldes 9.» et 50 »

CLOCHES à former« 5
fermesnue». et. 99m
PARURE orgmdi bradé

9m »
COLS et plastrons O* »
ECHARPES et carra,

CEINTURES 3o »

LAINEciblée4fils,bonne
qualité,noir,rouge,chamois.
mastic,marine,amande.
Lapelotede50 gr <mf9 »
COFFRET A GANTS
recouvertde cretonne,contenant
ao pelotu de 3 grammes de
Coton à repriser similtsé. A^975
CARNET contenant aoo jmaiguilles i coudre bonne qualité. J»l O75

PORTE -JARRETELLES

GAINE non montée, en
rrkor élastique, cotes fortes,

CRÊPEdeCHINE
de laine manne et noir. Jt\
Largeur ij»/ 140. Le mètre. -»
COUPONS DE LAINAGEni, couleur et noir,

DRAPERIE FANTAISIE
décatie, pour ensemblec.

Très belles DRAPERIES
FANTAISIE pure
§aime, pour manteaux de

COUPONS DE DRAPERIES
pour manteaux et de laina»

COUPONS d'In-
dienne* pour peignoirs,

tablier* et lingerie. S.», 4.r et 99mZENANA, fin de séries.
Haute nouveauté pour robes

d'intérieur. et. Oo »
COUPONS DE DRAPERIES
FANTAISIE pour
costumesd'hommes et garçon-

(A l'Eniiieuiet au Riyoo)DOUBLURES FANTAISIE
belle qualité, en coupons. _T9
Deux lots. Le mètre, et VP«

(A l'EitAicur « h lUyoo)TOILE DE SOIE
artificielle, pongée
en coupons. Le

mètre.
CREPE de CHINE
georgette, satin,

SOIERIES UNIES
ET IMPRIMEES,

CREPE de CHINE
eurépe satin, mars'coin, belles qualités, noir,

VELOURS cAblé
en coupons. Le mètre depuis..

M m
»

VELOURS anglais

2.000 CHEMISES AMÉRICAINES
pour dames, en tricot
de coton blanci cotes, manche*
longue* 6.»et QP« »

MALLETTES

GILET en beau tricot de 29
laine base Jacquard, coloris mode

jOw9%
»

BLOUSES, tissu* de la

PEIGNOIRS, belle Oàfn
CHEMISE de JOUR
ou culotte en beau madapo-
lam, garnie ioun et broderie *9
main Mm »
COMBINAISON-PANTALON
en uansoult, garnie de

COMBINAISON 3 PIÈCES
eu nansouk, ie de

CHEMISE DE NUIT
pour dame, en belle fla-

coton, blanc, rosé ou«f C%

CHEMISE DE NUIT
pour dame en finette, gar-
nie plastron ton opposé, blanc,
rosé ouparme. »
'l'ABLIER avecbavette en cretonne fmtai.
»ie, grand choix de coloris 4UP*
BANDEAU, filer méca-

COTON Hydrophile
qualité toilette, 500 grammes,
poids net garanti <9o2S
CEINTURE tricotél»
tique à cote*, rote, a ressorts

MANTEAUX de
lainage, uni ou fantaisie,
fin de séries, nuances de la dlktf^saison «F%7o»
MANTEAUX te
drap, toutes nuances mode
et dé draperies fantai-
ale, provenant de séries désas-
sorties, eatièreroent

doublé* A «|jy^pa

MANTEAUX de
velours anglais et
nis fourrure, fuis de séries A ^»*Jt

ITons nos modèles de rofces deitrès Importants.
ROBES de note

-iso.» et «FcF* y>
ROBES de knnouo un
uni et fantaisie. et jf #JP«, »

JUPE forme «aHWt», dfa- «»d> V

perie unie et 6uitanie
FOURRAGE les
tr*, zibeline. Longueur il$

jeunes allés 2S.» et j| «9* »

l^NMI PAIRES SOULIERS

1.4OO PAIRES SOULIERS

PAIRES CHACSSIWfiS

1.000 PAIRES CHAUSSURES

CHAUSSURES

COSTUMES ESQUIMAU
en tricot, très belle qualité,à S ans *Wc%Wm »
ROBES tricotées,
BAS unis pour fil-
lettes, noir ou couleurs, de
7 a j* ans, très befle qaalité.. 9Mm »

MANTEAUX ET ROBKS
pour fillettes, titcu* de

MANTEAUX
soie. ;é»U4i; îlots. 12*. «et +9%Wm »
ROBES ET MANTEAUX
pour jeunes filles, modèles dé- £A
marqué*,3 lot».l 5O.»90. »e« »
COSTUMES MARBI
pour garçonnets, blouse iea-
vutte en belle serge marine,
entièreraentdoublée..

9 à 10 ans. âiian*. af&Ak

CHAPEAUX po«t nr
fillettes et garçonnet*. 4 9.» et
LITS d'Eafants
en bois laqué avecfilm et dé- AÊcors enfrntlns. Le lit.. mmW%9*

FILET ccflteoawjjballoaé• ^«S1;tailks. 1U* »

LE ROMAN MODERNE

Bes Découpagespouf
enfants. Valeur14. sO ^nV«

*3xj<».9.SO. Rj*va>7&

de fa "pâte ro»e", hon choix.
Phta, creuses -ou dessert. 'Àt'~
Qmniiti timitk A«4M»

SERVICE
pied dewi -cristal blanc, à cota»
vénitiennes, composéde itver-
res.àeau, i.a à Bordeaus,la 4
BROC d«ni-crf»tal blant
cotes vénitiennes, contenerice JE

litre environ
naT#8Ô

PANIER « fradts
en métai argenté, décor mo-
derne, intérieur doré. A ÇPo>B#
MOULIN

CYLINDREA EAU CHAUDB
fet blanc canoelc, tête et fond _f»came
BOITE A UAITaBtre».rr. «7«5O

parabolique, pied imitation ter

foMt, }0o ,
couleurs assorties. 6 bcufjita

Chaufc 50
m* i 7j m»

SCIE à bocoe», lame aciee
de 0-65 et Hachette irner- <dj _fk
teau emmanchée. Les a picota.

SCIE évolue «ni»
lama acier inCerchangeablt* et

C H A F E L ET

SAVON LIQUIDE
TratW Suis, spécial po*r nef UT

1 toyage de lingerie délicate. O>9
FILET A PROVISIONS
garni dc: t cirage Fmitan
bidon de Nitral argenterie e
foumeam i botte .Loeso^ en-

tmas. lift »

«.OOO BOI'I'ES SAVON
de toilette, pâte garantie
pure, eau de Cologne, fougère

5.000 Boites savon

3.0- BOITES savon
à l'huile de palme, pâte

BOITBS PAPETERIE

2.000 COLLIERS _*»

en pure laine, nuance AdTnS
naturelle, maiUe V» for* Il
GILET Tailleur
à man«b«* pour hommes, taille* ^BHT'

CHAPEAUX CAPES
en véritable feutre, »écJeslé<sa-

M JE*

CRAVATES.
talsle pour nouer ta réjpue.Fins de séries. m%
La cravate «.», 4.» et.

ANNEXE

cristal eu émail, tons mode.
**lPo >

l.OOO SACS ilPROVISIONS

l.000 BROSSES a
a dents, soies bknebe». 4*Wo> »
1.OOO RASOIRS

1.OOO MONTRES
pour hommes, mouvement

10.000 DEMELOIRS a
5OO POCHETTES
américaines en cuit de vache
r*' choix, grain long, soumets

2.OOO BLAGUE»

5.O0O BOITES

nouveaux, coloris artistique*, il fmtf^
DRAPS en toile e**»é*
mi-fil,ourlé* à jours, dimensions
14O»)5O. Le drap YtFt
TAIES d'oreiller

SERVIETTES
nid d'abeilles, blanches, bonne

COUPONS de
mndapolàm, shlr>
tâng, percaleet toile
de coton éera.

DRAPSen toile deeet-écm,home qatlit*.
Taille iooxjco
Ttille i6rat}oo. I^t »
TORCHONS do
cuisine eu toile de

COUPONS DE RIDEAUX
en guipure, tulle ou étamine.
Le mètre.. S.7», 2.9» et A •*•>
VITRAGES
guipure crème.
Hauteur m. La paire B.B9 6
Hauteur 1 m. 50. Lapaire.
SERVICE à TB.

TORCHONS-
cuisine eu totle de

COUVRE-PIEDS

COUVERTURE
laine blanche, bordée 2 boots. BJ lE.120x445. AU.
GILETS droits pour

(Rayon de Bienfaisance).
PULL-OVER pour

(Rayondé Bienfaisance).

vANTS «e pend

COLS souples et
ti«. Les 3 pour.

COSTUMES

BALMORALSelle. bouts vernis au
tout box noir cousu façonmain,
forme mode. 39 à 4; %w%9m

TAPIS haute mèche, bonne
qualité, jot dessin tore en fond
bleu ou or. Dimensions

La descente de Ht

6ARNITURE
moderne en enivre,
pour décor de fenêtre, compre-
nant un tube fer et cuivre, deux

CRETONNE
imprimée, bonne qualité,

NATTES norman-
desen coco tressé double-fec»
avec botdwt et motif centra!,
côkxi* varié*. Dimensions4c«*o
DAMAS eota et
note artificielle pour

COUSSINS enoole-

«randaholxde Meuble»et Sièges
dépareillésou défraîchispar lesétalages Tendus avec rabais

de 50 •/«,
M \9m »

FAUTEUIL moderne,-
tri* confortable, bois apparent,

veloun dessins modernesCOFFRETS

GLACES do modèles

ABAT -JOUR tous
genres, légèrement défrsfchi». nr
10.» et «B* »
SOMMIERS-DIVANS
montés sur pieds, avec matelas

ARMOIRE hèue et

PYJAMA pour

CHEMISE de naît
atkn rouge, devant pUs 19* »

RACULAM t kx

CÔMPLETSVESTON



COURRIER DES THEATRES
CHOSES ET GENS DE THEATRE

LA VOCATION
Le dernier Bulletin de l'Union des ar-

tistes contient, parmi les voeux formulés,
celui d'un de ses membres qui paratt assez
désabusé et la réponse, à notre avis fort
sage, faite à cette proposition.

Ce vœu exprimait le désir que .l'Union
exposât, avec une large publicité. les ris-
ques de désillusions et de déboires qui at-
tendent les jeunes gens rêvant la carrière

' théâtrale. Cette carrière est, en effet. bien
chanceuse. Elle l'est même pour des comé-
diens qui ont pu faire leurs preuves et qui,
pourtant, ne trouvent plus d'engagement.
Qu'est-ce donc pour les aspirants au théâ-
tre, déjà si encombré, pour s'y frayer un
chemin A moins d'un hasard heureux,
que de vicissitudes ils rencontreront, que
de déceptions plus que probables 1 II n'est
pas jusqu'à un bon départ qui soit une
garantie de l'avenir.

Le conseil de l'Union, non sans quelque
philosophie, a estimé que cet avertisse-
ment des périls de la profession n'était pas
très utile. Un scrupuie d'abord ceux' qui
ont une situation acquise pourraient sem-
bler la défendre contre de nouveaux venus.
Mais, surtout, aucun avis de prudence, au-
cun raisonnement, aucun exemple invoqué
ne peuvent avoir raison d'un néophyte qui
croit à l'appel de sa vocation. Pour les
autres, oui, ce sera dur, mais lui, avec
la bonne opinion qu'il a de soi, il se tirera
d'affaire. Il envisage même ses succès fu-
turs il se pense prédestiné.

Si on lui cite le cas d'aînés qui s'étaient
lancés, avec de grandes ambitions, à la
conquête de la scène et n'ont connu, avec
la cruelle expérience, que souffrances
d'amour-propre et la détresse, il risposte
par des arguments qu'il estime victorieux.
Combien de comédiens, devenus célèbres,
ont eu des débuts difficiles, mais n'en sont
pas moins parvenus à une éclatante re-
nommée 1 Il est convaincu que les dons
dont il se suppose la possession lui feront
franchir tous les obstacles.

Et, après tout, si téméraire qu'elle soit,
tette foi qui le fait se jeter dans l'aventure.
même s'il n'est pas suffisamment armé pour
la braver, n'est pas sans une sorte de no-
blesse. Il y a de belles chimères.
Pour les poursuivre, quelle que soit
la récompense qu'on espère, il faut d'abord
quelque désintéressement, s'opposant aux
intérêts positifs que recherchent avec hâte
d'autres jeunes gens. Des prétentions et
des rêves nourrissent mal, mais c'est en-
core la poésie du métier souhaité. Sans
doute les conditions actuelles sont diffé-
rentes, l'art du comédien exige maintenant
une forte préparation. Il faut bien, pour-
tant, que se perpétue la tradition de ces
't enfants perdus du théâtre, subissant
son prestige, qui en avaient au moins la
passion, presque jusqu'au martyre (voire
tout à fait) et qui, comme l'affamé respi-
rant, faute de mieux, la cuisine du rôtis-
seur, vivaient du reflet de la rampe.

P. G.

o- AU CONSERVATOIRE. M. Jules
MazeHier-, grand prix de Rome, est rtomnrt
professeur à la chaire d'ensemble vocal.

-o- C'est Mlle Nina dei Astar, la dan-
rieuse espagnole bien connue, qui créera le
rôle de l'Hermosa dans la Danse pendant
le Jestin, qui passera prochainement à
l'OPERA-COMIQUE.Ce rele comporte une
importante partie accompagnée de casta-
gnettes, dont Mlle del Astar Joue avec
virtuosité.

AVAKT-PKBWTBHB

jK Le Fauneau théâtre

C'est demain soir que sera donnée la
première fltorésentattoa du Faune, pfe.cc
gale en trois actes, de MM. Juh CrémerAU B O N

MAISON &zê ?tâuA OPARI>5

li^ s^ J«|i^s^p-»^».«p««i^^|||^»pÉ^i»*i^»is^^i^»ii^»

et Marcel Nancey, auxqùels noua devons
déjà la Folle Nuit du Bois, qui fit la saison
dernière une brillante carrière à ce même

théâtre.
Le sujet du Fauft est assurément trop

complexe pour être exposé en quelque
ügues, ainsi d'ailleurs qu'il convient' à-tout
vaudeville vraiment digne de Ce nom. Cette
pièce sera interprétée avec brio et enthou-
siasme par Mmea Dolly Spring, Marcelle
Vallée .et Simone Lambert MM. Raim-
bburg, Robert Aubry et Robert Cellier.
Encore un joyeux vaudeville qui ne dé-
rogera pas à & tradition de, l'almabie
théâtre du boulevard de Cltchy.

Opéra, 8 h., Prélude dominical, la Du-
chesse de Padoue, Soir de fête.

Français, 8 h. 15, le Sang de Danton.
Opéra-Comique, 8 h. Lakmé.
Odéun, 8 h. 30. Vieil Heidetberg.
Gaîté-Lyrique, 8 h. le Scarabée bleu;
Trianon-Lyrique,8 30, le Maître de chapelle.
Chntelet, 8 h. 30, Sidonie Panache.
Variétés, 8 h. 30, Piie ou face.
Porte- St- Martin, 8 30, Général Boulanger.
Théâtre de Paris, 8 h. 45. Marlus.
Gymnase, 9 h., la Route des Indes.
Sarah-Bern., 8 45, Ces dames aux ch. verte
Moe»dor, 8 h. 30, la Vie parisienne.
Ambigu, 8 h. rép. gén., les Cent Jour».
Renaissance, 8 h. 45. Prisons de femmes.
Pigalle, 9 h., Judith.
Palais-Royal, 9 h.. Une bonne fortune.
Th. Antoine, 8 45, Bourrachon (Signoret)
Bouffes-fariiiiens, 8 h.30. Sous non bonnet
Michodière, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 8 h. 45, Papavert (Constant Remy)
Madeleine, 9 h., S. Gultrg, Y. Printemps.
Athénée, 9 h.. Pierre ou Jack ?
Folies-Wogrsin, 8 50, la Revue du Canard.
Ambassadeurs, 9 h., le Cyclone.
Scala, 8 h. 46, 600.000 fr. par mois (Blscot)
Saint-Georges, 9 h. 15, la Pomme.
Nouveautés, 9 h., Encore 50 centimes.
Avec. (Th. Tchekhoff). 9 h., Château s'év.
Comédie Ch.-Ely»éeg, 9 h., Un taciturne.
Grand-Guignol, 9 h., le Coup de gong.
Daunou, 9.h., Enlevez-moi (opérette).
Mtchel, 9 h. 15, la Ligne de cœur.
Arts, 8 h. 45, Machiavel.
Potinière, 9 h. 30. Un chien qui rapporte.
Comédie-Caumartin, 8 h. Caniche.
Mathurins, 8 h. 45, Fabienne.
Montparnasse, 9 h.. Maya.
Atelier, 8 h. 45. Tsar Lénine.
Studio Ch.-Elys.. 9 h. Chant du berceau
Vieux-Colombier, 9 Il., Viol de Lucrèce.
Comœdia, relâche. Demaln, le Faune.
Bataclan, 8 h. Arthur," opérette (Bousot)
Eldorado, 8 h. 15, Mon curé chez les. riches
Clnny, 8 h. 46, le Monsieur de 5 heures.
Déjazet, 8 30, En bordée (Pierre Darteuil)
Ternes, 8 45. Ecole des cocottes (Parlevs)
Nouv.-Th., Cette v. canaille (de Férauay)
Montr., 8 45, Rêve de valse (G. Revel).
Boniren-dUrNord, No. no. Nanette.
Moncey. Chéri de sa concierge (F. René)
Gobelins, 8 h. Phi-Phi (A. Darcourt).

AUJOURD'HUI. Ambigu, 8 h. 30, gé-
nérale des Cent jours, pièce en trois actes
et douze tableaux, tirée d'un scénario de
M. Benito Mussolini, par M. G. Forzano et
adaptée par M. André Mauprey. Vieux-Co-
lomb:er (Compagnie .des Quinze), 9 h. 15.
reprise du Viol de ïiuctèce, pièce de M.
André Obey. Th. des Ternes, 8 h. 45, pre-
mière (à ce théâtre) de l'Eoole des cocotte*.
Nouveau-Théâtre, 8 h. 30, première (à ce
théâtre) de Cette vieille canaille. Montrouge.
8 h. 30, première (à ce théâtre) de Rêve de
valse. Bouffes-du-Nord, 8 h. 30, première
(à ce théâtre) de No, No, Nanette. Th.
Moncey, 8 h. 30, première (à ce théâtre)
de Chéri de sa concierge. Gobellns, 8 h. 30,
première (à ce théâtre) de Phi-Phi,

-o- OPERA. Dimanche soir. dans
Faust, c'est Mme Cros qui chantera le rôle
de Marguerite, tandis que M. Villabella In-
terprétera celui de Faust et que M. Bor-
don personnifiera Méphistophélèa.

o- COMEDIE-FRANÇAISE. MM.
Croué. Jean Aervé, Paul Gerbault, Dorival,
Jean Weber. Chambreuil, de Rigoult, Le
Goff. Jean Martinelli, Robert Vidalln, J.-M.
1 Chambois, Claude Lehmann, M. Dufresne:
Mmos Jeanne Delvair et Henriette Barreau
seront, demain soir, les Interprètes princi-
paux de la Tragédie d'Alexandre. Le spec-
tacle sera complété par Il faut qu'une
porte soit ouverte ou fermée, avec M. Jac-
ques Gullhène et Mme Béatrice Bretty.

o- OPERA-COMIQUE. Le nouveau
spoctacie, qui sera donné dès mardi pro-
chain, se composera de la Danse pendant
le festin, avec Mmes Jeanne Guyla, Nina
del Astar, Perry, Berquin MM. Roger
Bourdin et Guénot, et do ta Belle de Ha-
guenau, que joueront MIles Madeleine Si-
bille, Andrée Moreau. Dousset-Ka»per
MM. Musy, Pujol,' Tubiaua et JulUa.

-o- ODEON. La Petite Chocolatière

Delon. Baconnet, nei ér, CKHrJol»,

Bryonne, José Sqatnqnel,' Bùtet, Genty-;
Mmes Jeanine Crispin, Janine Press, Su-
zanne Delaur et Simone Vlovy.

o- GAITE-LYRIQUE. Dans le cou-rant de la saison, Mlle Marcotte Denya
créera une plèce de M. Léo Manuel, inti-
tulée Qardelys.

o- ATHENEE. Les représentatlons de
Pierre ou Jack seront prolongées jus-
qu'au jeudi 19 Inclue. Ce théâtre fera re-
lâche la vendredi et donnera le samedi
21 courant da premiers Çrepfise) de Bo-
mance, avec Mlle Madeleine Soria et fit
Lucien Rozenberg.

o- AMBIG.U: Demain samedi, premier*
de gala. M. Rivers présente les Cent jours,
épopée historique en trois actes et douze
tableaux, tirée d'un scénario de Benito
Mussolini par G. Forzano, adaptation fran-
çaise de A. Mauprey. Mise en scène de
Gémier, qui jouera le rôle de Napoléon.
40 artistes, 100 figurants. costumes.
Tableaux M. Fouché, ministre de la po-
lice, Napoléon Il l'Elysée (31 mai 1815).
l'Aube de .la défaite, lq Retour de Water-
loo (17 juin 1815), la Séance 'die la Chambre,
le Dernier Message de l'Empereur, La
Fayette, contre Napoléon, l'Abdication

juin 1915), Malmaison. l'Agonie de
l'algie (29 juin

o- 'POTINIERE: Tous les soirs, à
9 h. 15, Un chien, qui rapporte, gros succès
de. rire.

Tout Paris va voir la Vie parisienne,
l'immense succès du THEATRE MOGA-
DOR. Dimanche matinée, îf ï. h. 30.

o- FOLIES- WAGRAM. -'La Bévue du
Canard est le plus spirituel des spectacle
gais. Demain et dimanche matinées.

o- Maud Loty et André Dubosc dans
Un chien qui rapporte, à la POTINTERË.

o- TH. DAUNOU (7, rue Daunoa).
A 9 heures,' la célèbre opérette Enlevez-
moi avec Gabaroche. Eiiaire de Creus.
Christlane Dor, Mary Richard, Jean De-
valde, Gabriel Marrot, Reda-Calre. ' Demain,
matinée à 3 heures, à prix réduits. Loca-
tion Louvre 36-74. Dimanche, matinée.
Il est prudent de louer.

o- BA-TA-CLAN. Dernière. semaine
de Boucot dana la célèbre opérette Arthur.
Faut. 3 à 15.

o- Marguerite Deval et Henri Defreyn
dans Un chien qui rapporte^ A- la SQXI-.
NIERE.

o- NOUVEAU-TH. (Vauglrard). Ce soir,
Cette vieille canaille, avec M. de FêraudyV

o- TH. DE LA CARICATURÉ. C'est
demain soir que sera donnée la première
représentation de Lea garçons 8ont. pour
les Ittlea, opérette en trois actes. 4e.,M.
Serge Varenne, musique de Willy Leardy.

IBouffes-Parisiens!
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3U de FEMMES]

MUSIQUE
v

Une audition de musique rêtlgféuse sera
donnée dimanche prochain M. novembre $n
l'église Saint-Germain 'des Grandss-Carriè-
res 114, rue Championnet, Pària (XVIII-).

Le programme, trée Intéressant, comporte
l'audition de la première partie de Pau{us,,
la conversion de satnt Paul, oratorio,, de
MBrt<iet33Ohn.

Cette oeuvre musicale, trop .peu coftntttf
en France, compte cependant parmi lu

spectacles mrwaMGmTs
Folles-Bergère, 8 h. 30, l'Usine à folies.
Concert Mayol, 8 h. 30, Vive le nu
Palace, 8 h. S0, Parade de femmes.
Empire, 8 30. 22 Ingénues jazz féminins.
Casino de Paris, 8 80, Paris q. brille (Mist.)
Alhambra, Tout ça n'vaut pas llamour.
D.-Anes, 9 h., rev. ny.. Alibert (Marc,10-26)
Ifumour, 10 h., Dorin, Colline, Bastla, rev.
Chat-Blanc (28, r.V.-Massé), h., cltansonn.
Européen, 3. 9 h., Charles Fallot, Darcelys.
Fourmi, 3, 9 h., Tré-Ki, Moussorgky, Croch.
Bobïno-M.-Hall, Clarel, Fernandel, 10 attr.
Kde«| (7,av.Clichy),m.s., Charnbàrd.Gabrielo
illédrano, 8 h. 30; mat. jeudi, sam., dim.
Cirque d'Hiver, 830; mat, jeudi, sam., dim.
Culuéum, danse, mat, et soir^, attractions.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30;ët tte la nuit.,
Fsntasio, concert, attractions, d£mse.
Magic-City-Bal, t. 1. j., 9 h. d. et t.. mat.
Luna-Park, 9 h., dancing.
Jardin d'Acclim. 1 fr.
Pal. Pompéien, pr. réouv., 18,* r. Monceau.

-o- PALACE. Parade de femmes, la
sensationnels revue, véritable sélection de
beautés nationales ,et De-
main samedi, matinée.*1 •

o- TH. DE L'HUMOUR rue Von-
taine. Trinité A 10 'ieorèa,; les
célèbres chansonniers 'JSjfrt, Dorin, P»ul
Colline et Jein BmMK,.Àkffi la revue- de

tinée

en son hôtel
sans entr'acte. Faut. 5 f rff- saaf vendredi
(soirée de gala). Sam. et dim., faut. 10 fr.
Poètes, corapositeurs^ohimïoiinierset ar-
tiste^ Mmes Mar.-Th. B©Khomme, Lau-
rence DelvaJ, Jeanne Dunjahie, Lucienne
Penaud et MM. Léon Berthon, Jacques Ca-

thy, Lucien de Gerior. Holmy, Hudson.
Roger Lécuyer, Rodolphe Maxence. André

Myr,. Ph. Olive. Pànallà, "José Pasco et
Emile Penaud. doyen des chansonniers,
avec le virtuose balalaiktste Glranov.

Yvonne Depresle, A. Pasdoc et Luc-Cyl.
o- EUROPEEN. Tous les jours, mat.

Faut. 2.50 et 8,S0r en soirée. 2,50 à 7 fr.
o- MEDRANO. Malgré son triomphe,

Blacaman na pourra'rester à Médrano quejusqu'à jeudi aoir Dernière semaine de
l'admirabjè programme avec les dix A11J-
son et l'eouyer Cristlanl. Demain,

EMPIRE

PARTIR DE Cf SOIR
NOUVEAU PROGRAMME

Le célèbre jazz féminin
LES

22 INGÉNUES

LE TRIOMPHE DE, LA SAISON
ADA et EDDI£D A .Rm$

Fernande!! --I Ijht-ea-jo

10 attractions nouvelles

Pour la première ifeis en Frdjiee
Les fameax clowns Scandinaves

LES BRONETTS

DEÛX^ÂNËS
LE FANTAISISTE ALIBEBT

Les CHANSONNIERS

Demain samedi, matinée à 3 h.

Petites nouvelles
de l'Exposition coloniale

réchal Lyautey et le gouverneur générât
Olivier ont offert un dîner aux présidents'
des grands syndicats français et des asso-
ciations étrangères de presse, aux direc-
teurs et rédacteurs eu. chef de revues.
journaux et agences. DVb allocutionsont

"ère' prononcées pair 'M. Henry Simon,
président de la Fédération nationale des,

^om de .]| Bjes»e, étrana|re,

S"FA 1 T S D IV ERS L^=-

Cambriolage dans une utine
Prenant une échelle le long de l'usine

de couleurs et. vernis Kieffer, route d'Epi-
nay, à Salnt-Deuis, des cambrioleurs cou-
pèrent un carreau et pénétrèrent dans les

bureaux. Ils dérobèrent des timbres d'as-
surances sociales pour une valeur de
1.000 francs, une magnéto et une montre.

Manifestation» de sympathie
Au cours d'une réunion intime, le per-sonnel dû commissariat .d'Aubervjllierg a

remis un souvenir au brigadier HaHard
;«t"a l'agent Touret, admis à faire valoir
léurs droits à la retraite. Une collecte faite
au profit de l'Orphelinat de la Police a
produit 150 francs.

Au cours d'une réunion, les gradés et
gardiens de la paix des postes Chaillot et
Dauphine ont remis des souvenirs au bri-
gadier Mallet. nomme au XV* arrondisse-
ment, et au brigadier Lefèvre, passant au
XVIII· arrondissemént. Des gerbes de
fleurs ont été offertes à Mmes Mollet et
Lefèvre.

Les désespérés
Pour un motif Ignoré, Mme Ej-nesWne

Agilard. trente-deux ans-, le, ;rué des
Dames, se tue en se jetant par eu fenêtre
du bureau où elle est employée, au

étage, 66, boulevard Malesherbes.,
En proie à des Chagrins Intimes, un

employé de commerce, M. Eugène Boulet,
vingt-quatre ans, 83, rue des Fontaines, à
Clermont, se tue- d'une balle de revolver à
la tempe droite, dans la chambre d'hôtel
où il" êtatt "descendu, 85 bis, rue de Saint-
Que-ntin. t

--4 Seuraji^iéniçLue, Mlle Jeanne M:prisson.
trènte-cinq ans, couturière. 60 bis, rue de
Douai, se donne la mort en s'asphyxiant
M'aide du gaz.

M. Louis Marie, soixante-dix-huitans,
so suicide à son. domicile' 118, rue des
Moines, au moyen du gaz d'éclairage.

Cambriolé par son Trère
II y a quelques jours, une plainte était

déposée au commissariat, de Clignancourt
par M. Maurice Biankiett, vingt-six ans,
négociant en tissus, domicilié. 13, -rue de
Constante, auquel' 'oiv avait volé, l'aide
de fai>9e«»-clé>>,4.000 francs. dans un coffre-
tort et des soieries pour une valeur. de
40.000 francs.. :

Les inspecteuJ-9 de la police judiciaire
ont arrêté. hier, l'auteur de ce cambrio-
lage te propre frère du négociant, Isaac
Biankiett, trente-cinq ans, marchand 'fo-
rain, sans domicile connu.Il a'fait des aveux, déclarant n'avoir voie
que pour rentrer en possession de sommes
d'argent prêtées à son frère. Ces alléga-
tions ayant été reconnues fausses, Isaac
Bïanklett'à été envoyé au dépôt.

Les accidents de la rue
Renversé par un taxi, place de l'Etoile,

le gardien de la paix Joseph Poltgnac. du
"XVI* arrondissement, cesse son service.

M. Maurice Leblanc, marchand des
quatre-saisons, 165, rue Saint-Martin, est
renversé, cours la Reine, par un camion.

•»- Boulevard Ornanor à Saint-Denis,
Mme Delattre, soixante-dix an3. pension-
naire de l'asile Melssonnier, a été renver-
sée et grièvement blessée par une auto.
;Ene est morte peu après son admission à
l'hôpital de Saint-Denis.

Rue Saint-Lazare, le chauffeur de taxi
Delaigne, demeurant à Villeparisis, faisant
marche arrière, eut le pied pris entre la
pédale de débrayage et l'accélérateur. Plus
maître de sa manoeuvre, le chauffeur esca-
lada le trottoir et heurta sept personnes,
qui ont été légèrement contusionnées.

Renversé par un taxi, quai d'Orsay,
M. Emile Petitgérard, cinquante-deux ans,
peintre doreur, 373 bis, rue de Vaugirard.
est admis dans un état grave à Laennec.

Un taxi renverse, rue Leblanc. Roger
Angot, onze ans. 237; rue Saint-Charles. A
Boucicaut

Boulevard de Belleville, une auto -ren-
verso Mme Gertrude-Kermesini, trente-deux
ans, 33, rue Ramponneau. A Tenon.

En descendant d'un autobus. Mme
Leone Marron, vingt-quatre ans, 34, fau-
bourg Saint-Martin, est heurtée à l'abdo-
men p3r un camion. A Lariboisière.

Près du domicile de ses parents, 32,
Ne de la VlUette, au Pré-Saint-Gervais, le
petit Eliséo Diez, cinq ans, a été renversé
par un motocycliste. L'enfant. qui tenait

la main une bouteille, a été grièvement
btessé &. la tête par dee éelats de verre. Il
a été transporté à Trousseau dans un état
grave.

Un Yo.ugoilayç blesse
grièvement son compatriote

Une vive querelle mettait aux prises, hier
Soir, sur un chantier de construction, rue
.f3oge«laveS,tH'S»y OuiâW? vingt-cinq ans,
2, rue des Papillons, en cette localité, et

Yalliek Weleko, vingt-Quatre ans, 17, rue
de la Porte-d'Arçueiï.

Soudain, ce dernier tira un revolver de

aa poche et déchargea plusieurs balles sur
son antagoniste qui s'écroula. On le trans-
porta à l'hôpital Cochin où son état fut
jugé grave.Le meurtrier, qui a pris la fuite, est re-
cherché..

On trouve errante, rue Pradier, une
femme âgée de 'quatre-vingts ans environ,
pauvrement vêtue, qui, frappée d'amnésie,
a pu cependant indiquer son nom Amélie
Capelle.

M. Slatki, 63," rue Castagnary, a signalé
la disparition de son fils Simon, dix-sept
ans, qui, à la suite d'une réprimande, a
quitté le domicile paternel.

A la station du métro « Saint-Jac-
ques », M. Coradin Laurento, peintre,
soixante-cinq ans, 34, rue Cauchy, à Ac-
cusil, tombe sur la vole et est écrasé par
une rarne. Mort à Cochin.

Le petit Roger Roucou. sept ans, dont
les parents habitent 12, rue Alexis-Pesnon,

Montreuil-sous-Bois, s'était grièvement
blessé à. l'abdomen en tombant sur uno
tige de fer alors qu'il jouait avec un de
ses frères. Il est décédé hier à Trousseau.

La verdunisation des eaux
à Paris

Hier a eu lieu la réception, par les
services techniques de la préfecture
de la Seine, des appareils qui assurent
le fonctionnement des deux dernières
usines à mettre en marche pour com-
pléter l'œuvre de verdunisation des eaux

Paris. Ces deux usines sont celles
d'Ivry n° 1 et de Saint-Mour.

Sept autres usines fonctionnent déjà,
grâce à la méthodique préparation des
ingénieurs de la Ville qui les dirigent,
ainsi qu'à l'active impulsion de l'ins-
pecteur général Sentenac et de l'in-
génieur en chef Durepaire

Les travaux ont été accomplis avec
la coopération technique du colonel
Bünau-Varilla qui, pendant la bataille
&e Verdun, imagina ce procédé pour
donner à l'armée une eau saine quai
n'eût pas le détestable goût de chlore
que lui communiquait la javélisation,
seule méthode alors connue, mais au»
jourd'hui condamnée à disparaître.

On sait que par la verdunisation
99 des colibacilles sont détruits et
on peut considérer que les autres ba-
cilles pathogènes, beaucoup plus fra-
giles que les colibacilles, otot été inté-
gralement anéantis. Même en cas de
mise en communication des conduites,
le mélange d'eau trouble avec l'eau
claire.du réseau. potable n'offrira donc
plus- aucun danger.

Un faux policier avait commis des volt

Depuis quelques semaines, les com-
merçants de Saint-Ouen; les hôteliers
principalement, se plaignaient d'avoir
été dupés et volés par un individu, qui
se donnait pour inspecteur de police.
Sous prétexte de viser les livres de'
garnis, le personnage excipait de sa
soi-disant qualité pour pénétrer dans
les chambres des locataires, aux fins,
disait-il, de vérification des papiers
d'identité. Il en profitait pour subtiliser
tout ce qui lui tombait sous la main
argent, bijoux, objets divers.

Les inspecteurs Lachaise et Gardet,
du commissariat de Saint-Ouen, ont
réussi à arrêter le voleur, qui habite
176. rue Nationale. A l'hôtel où Il
logeait, il se faisait appeler Louis-
Lucien Durand, Lucien Longueville est
son vrai patronyme, sous lequel il a eu
déjà maille à partir avec la justice.
M. Berdaguer, commissaire de la cir-
conscription l'a envoyé au dépôt.

Les travaux du Métropolitain
Sous la conduite de son président,

M. Emile Deslandres, qu'accompagnaient
MM. Giraud, directeur général, et Bien-
venue, 'Inspecteur général, la commission
de contrôle des travaux a visité hier
différents chantiers de construction de
lignes métropolitaines, notamment Porte
de Sèvres, Porte de Saint-Cloud, Porte de
Vincennes-Fort de Vincennes, République-
Porte de Montreuil. Les travaux, pense-
t-on, pourront -êtr-e terminée vers le mi-
lieu de l'année 1938,

LE DRAME
DE LEVALLOIS-PERRET
Le meurtrier Eugène Vigliono, qui
avait fui à Marseille, revient à Paris

et te constitue prisonnier

Lundi, un menui-
aier italien, Eugène
Vigliono, âgé de
vingt-trois ans, de-
meurant 20, rue Ri-
vay, à Levallois-
Perret, après avoir
convoqué par pneu-
matique, dans un
café, 115, rue Vic j-
tor-Hugo, à Levai-
lois, son ancienne
amie, Mme Bes-
sine, qui refusait
de reprendre la vie
commune, blessait
celle-ci de quatre
balles de revolver
en présence de son
garçonnet qui l'ac- t
compagnait.

L'agresseuravait
réussi à prendre
la ruite, et toutes les recnercnes laites
depuis pour le retrouver étaient res-
tées infructueuses.

On sait que Mme Bessine, qui a reçu
une balle à la hanche et trois balles
dans le ventre, demeure dans un état
très grave à l'hôpital Beaujot.

Hier matin, Eugène Vigüono s'est
présente au petit parquet au Palais de
Justice de Paris. En se constituant
prisonnier, il a déclaré

Après le drame, je me suis rendu
à Marseille, où je pensais m'embarquer
pour l'étranger mais, ayant lu dans
les journaux que l'état de Mme Bes-
sine s'était aggravé, j'ai eu un profond
remords et je suis revécu pour me
constituer prtsonnier.

Vigliono a chargé Mo Panthès,
assisté de M' Regina Schapino, de sa
défense.

LE CONSEIL GENERAL
SE RÉUNÎT AUJOURD'HUI

La réunion sera consacrée à l'affer-
mage des tramways et autobus
Le conseil général de la Seine est

convoqué pour cet après-midi à 3 heu-
res. Cette session extraordinaire sera
consacrée à la discussion du problème
de l'affermage du réseau des tram-
ways et autobus. La séance sera pré-
cédée de la réunion de la commission
des transports qui entendra l'exposé
définitif des projets de régie directe et
des conventions.

Ajoutons que M. EJdouard Renard,
préfet de la Seine, a déposé hier au
conseil général le nouveau texte des
cahiers des charges de tramways et
d'omnibus. Ce texte est indépendant
de la formule qui sera adoptée parl'assemblée sur le régime futur du
réseau à la surface. Il s'appliquera au
nouvel exploitant, quel qu'il soit, même
dans le cas de régie directe.

LES SQUARES D'ENFANTS

Le comité de l'Œuvre des squaresd'enfants a tenu, hier, une réunion
que présidait M. Chérioùx, conseiller
municipal, et laquelle assistait Mme
Elise Stem. présidente de l'œuvre. On
a. au cours de cette réunion, envisagé la
transformation pendant la période
d'hiver des préaux en salles de jeux,
où les enfants pourraient rester toutela journée, voire prendre le repas de
mlgi.

Dans le rapport qu'il a exposé sur le
fonctionnement de l'œuvre, le docteur
Le Mée signale que durant ces trois
derniers mois il a été admis 68.848 en-fants dans les cinq squares déjà cons-truits et entretenus par l'oeuvre.



CLOCHES CHARBON,
trois pieds, tiroir, couvert
ajouré. Prix impo- Qg
se, 75. Vendu. «#«#

POÊLES charbon de bois,
émaillé, deux trous. 35
Valeur 65. Vendu.. <at«7a

POÊLES potager tôle et
fonte, émaillé, trois trous
80 c/m, marque Sougland.
Prix imposé, 205. «AVendu «Tarn

POÊLES du Berry, montés
sur trois pieds. Valeur 175.

Vendu
lOOa

Un lot de CLOCHES
Nanquette Valeur 135.

Vendu. JvUa

Un lot de POÊLES A
BOIS entièrement émaillés.
Prix imposé, 210. 4k BAVendu. l9Vi

CHEMINÉES PRUSSIEN-
NES, entièrem. émaillées,
gris, noir et bleu. Prix impo-
sé, 290.Vendu 17 Va

CHEMINÉES Faunus
entièrement émaillées, mar-
ron et bleu. Prix AAA
imp., 325. Vendu mOi
CHEMINÉES à charbon,
entièrementémaillées et nic-
kelées, article de marque
déposée. Prix im- A0À
posé,340. Vendu 43Ui
CHEMINÉES DE LUXE à
feu continu, entièrement
émaillées et nickelées, de-
vant mica, article de marque
déposée. Prix im- «AA
posé, 610. Vendu d'in
CALORIFÈRES entière-
ment émaillés, grande taille,
garniture nickelée et sujet
couleur. Marque Sougland.
Valeur950.Vendu Q9Ui

CUISINIÈRES tôle etfonte,
largeur 62 cm. <|gAVendu. I9a7a

CUISINIÈREStôle et fonte,
bain-marie, retour de flam-
me,charbonnière ^ftA
80 cim. Vendu. <|?Ui

CUISINIÈRES en fonte,
émaillévert, garniture nickel,
bain-marie 70 c/m AÊ%tSVendu HPdOa

CUISINIÈRES en fonte
noire. marque Sougland,
bain-marie, garniture et
pieds nickel. 475Vendu *#<•?

RÉCHAUDS à gaz de
pétrole, Marque Bré. Prix
imposé, AAVendu. AiUi

Un lot de BOLS 0
blancsgrande taille .50
Un lot d'ASSIETTES
plates décorées 0
Vendu \f*95
Un lot de RAVIERS
faïence décorée. 1
Valeur 4. Vendu. Ia25

Un lot de BRIQUES
CHAUFFEUSES A
en grès ëmaillé. 3%50

ANCIENNEMENT "A LA VILLE SAINT-DENIS"
87, 89, 91, 93, rue du Fg-St-Denis 1, 3, 5, rue de Paradis, PARIS (10e)

Un lot de CRUCHONS
en grès, toutes 1tailles Im75

Un lot da PORTE-MAN-
TEAUX trois têtes. 2
Valeur 3.75. Vendu 4km*

Un lot de PANIERS 2
à provisions depuis.
Un lot de COUTEAUX de
table, manche galalith. la/ne
inoxydable. 2
Valeur 4.50. Vendu .75
Un lot de TASSES ET
SOUCOUPES porcelaine
décorée, café et ê\
thé

aaW90

Un lot TASSES ET SOU-
COUPES à thé et café, en

porcelaine japonaise.
Valeur 4.50, les deux «JA
pièces. Vendu.

Un lot ABAT-JOUR en
verre dépoli, couleur tango.

Vendu
«#

Un lot POTS A TABAC
en faïence richement déco-
rée. Valeur 9.90. <J*
Vendu

Un lot POTS A LAIT en
faïence décorée. *_>
Val. 4.75. Vendu. 4ata50

Un lot SOUPIÈRES blan-
ches. Valeur 7.90. <_>Vendu <*«95

Un lot BOITES ALLU-
METTES émaillées. 4
Valeur8.75. Vendu. 4*50

Un lot de BALAIS Il Novio"
serpillière montée sur man-
che coulissant. g_
Valeur 20. Vendu 5x

Un lot BASSINES galvani-
sées, grande taille. 6
Valeur 8.50. Vendu Oi25

Un lot de TAMIS à confi-
ture. Valeur 14.95. O

DESSOUS DE PLATS enmosaïque, encadrement
bambou. Valeur 13. 8Vendu. O*

Un lot petitesMALLETTES
bleues. Valeur19.90.ftVendu.90
Un lot LAMPES à pétrole
en verre, montage nickelé.
Valeur 20.Vendu. |||a
Un lot de CAFETIÈRES
filtre, émaillées. «A
Valeur 16.50. Vendu.

IUi

Un lot COCOTTES tonte.
Valeur 19. <Vendu IVa50

Un lot d'ÉGOUTTOIRS
émaillés, grande taille.
Valeur 35. <f 4%
Vendu la£a90

Un lot de SEAUX hygié-
niques émaillés. Valeur 19.93

Vendu. 13.s0

Un lot MALLETTESgrande
taille, monture nickelée.

Vendu.. 278
Un lot de LESSIVEUSES
galvanisées, grande taille.

Vendu.. 4O,

Un lot CASSEROLES
aluminium,montéessurman-
che bois, la série de 5.

Vendu JJi

Un lot de CAFETIÈRES
RUSSES, entièrement
nickelées, avec ^&Kréchaud. *3
Un lot de CAFETIÈRES

cuivre «#9i

Un lot de SERVICES A
CAFÉ ET THÉ, 15 pièces.
Valeur 102. EAVendu. 9m*

LUSTRES FER FORGÉ
4 lampes, tout mon- 0A
tés. Va). 185. Vendur
SERVICES THÉ ET CAFÉ
en métal inoxydable, 5 pièces.
Valeur 295. 4CAVendu* H#W«

Un lot de MALLES grande
taille. Valeur 225. 135Vendu.. <»•?
LANDAUS pliantsoucaout-
choutés. 4<f B
Valeur 275.Vendu
Un lot d'OUTILLAGE di-
vers de jardin vendu à moi-
tié prix de leur valeur.

Un lot CAHIERS couver-
ture toile cirée. Valeur 1
2.15. Vendu la
Un lot de BROSSES A
DENTS, extra-fines, mon-Vendu 2.
Un lot SUCRIERS métal
argenté, intérieur verre bleu.

Vendu.
Un lot SACS genre cro-
codile. Valeur 23. «f|
Vendu IV»

Un lot COUPES métal
argenté intérieurdemi-cristal

lafa j

Un lot PORTE-MUSIQUE
ET CARTABLES en tout
cuir Havane, noir ou acajou.
Valeur 45.
Vendu atVM
Un lot de CLASSEURS
pour disques. AA
Val. 39.50 Vendu

Un lot d'ONGLIERS sus-
pendus, montés sur plaque
verre, garniture Ga- t%Ê\
lalith. Val. 35. Vendu

Un lot d'ONGLIERS dans
un très bel écrin, 8 pièces,
monture ivoirine, acier de
Nogent. Valeur 39.»Vendu. ém9m

Un lot de BAROMÈTRES
ébénisterie. Va- 9A
leur 89. Vendu

«afara

SERVICES FUMEURS
compl. en albâtre.
Valeur 79. Vendu. 9w*

Un lot SERVICES A THÉ
métal argenté, 5 pièces.
Valeur 310. «BA
Vendu

§9%Mu

Un lot de STYLOS ET
PORTE-MINESde marque
vendus à 40 de leur valeur,

Un lot important de CI·
SEAUX pour lingères, coif-
feurs, bureaux, vendeurs,
manucures et brodeuses.
Vendus à 40% deleur valeur.

Un lotd'ACCORDÉONS
fabrication italienne vendus
à moitié prix de leur valeur.

Un lot de DENTELLES en
guipure et imitation Valen-
ciennes.Valeur2.45.|%Vendu. ,50
Un lot de DENTELLES en
guipure et imitation Valen-
ciennes petite et grande
largeur. Valeur
Vendu,
Un lot de DENTELLES
VÉRITABLE IRLANDE.

Vendu »
Un tôt de DENTELLES
turques, largeur 25 c/m, envéritable soie naturelie. Valeur 59. Vendu IV*

Un lot de DENTELLES
DE SOIE VÉRITABLE,
pourrobes,trèsbellequalité,
toutes teintes. Va- 10
leur 25. Vendu IUh

Un lot de TRÈS BELLE
GUIPURE ameublement.
Largeur 45 à 50 clm. ék§%
Valeur 59.50. Vendu

Vék*

Un lot de TRÈS BELLE
GUIPURE, avec incrusta-
tion. Largeur, 50 c/m. *%g\
Valeur85. Vendu. aaiVa

Un lot de GUIPURE
ANCIENNE, article très
riche. Valeur 179. AeVendu a* «Fa

Un lot de RUBANS tout
soie, assorti de couleurs.
Valeur
Vendu

V>20

Un lot de TABLIERS
caoutchouc pour enfants,
belles impressions genre
Crêpe de Chine, 7
Valeur 29. Vendu. t *75

Un lot TROUSSES A
COUTURE,belle gaine cuir
véritable, 13 pièces. t%WË
Valeur 56.95. Vendu *C«fx

COUVERTURESgrises mi-
laine, prix inconnus àce jour.
150x2. Valeur 39. 4B
Vendu 1453

195x210. Val. 46. Vend, 22.
210x240. Val. 55. Vend. 27.

COUVERTURES coton
fantaisie, très belle qualité.
Taille 150x2. Va- «J#|
leur 55. Vendu. <#V«
195x210. Val. 69. Vend. 40.
210x240. Val. 75. Vend. 50.

COUVERTURES LAINE
fantaisie ou blanche, toutes
tailles. Depuis. Va- "/B
leur 129. Vendu i 9*

COUVRE-LITS tricot, très
belle qualité, toutes teintes.

*Vendu «£4h50
170x2. Val. 59. Vendu. 30.
190x230. Val. 69. Vend. 34.

Grand choix de COUVRE-
PIEDS SATINETTE
DOUBLE FACE, toutes
teintes et toutes tailles cou-
rantes. Valeur 85.
Vendu

"#ara
COUTIL A PLUMES lar-
geur 140 c/m. le mètre.
Valeur 14.75 6
Vendu Wa25

COUTIL A MATELAS très
belle qualité. La coupe de
4 m. 20. Larg. «Q
Valeur 42. Vendu..
Larg.120.Vaf.55 Vend. 24.
Larg. 140. Val. 62 Vend. 28.

CRETONNE haute nou-
veauté, nombreux coloris et
dessins nouveauxLarg.
Valeur 4.90Vendu. «aia95
Valeur 7.90 Vendu. 3.50

CRETONNE qualité supé-
rieure, très jolis coloris.
Largeur 72 c/m. _•
Va). 13.75 Vendu. 350
REPS D'AMEUBLEMENT
uni en140c/m.pourmeubles
et rideaux. Le met. _f*
Valeur 14.15 Vendu .25

SATINETTE D'AMEU-
BLEMENT pour couvre-
pieds et doublure, teintes
mode, largeur 130 c/m. le
mètre. ValeurVendu. Va 50
Valeur 18.75 Vendu 7.90

TOILE imitation Jouy, pur
fil, article d'usage, largeur
78 c/m. Valeur 19.75. 0Vendu. O«50

PASSAGESTOILE CIRÉE
supérieure. Largeur 45 c/m.
Valeur 15.75. O
Largeur57 c/m. Valeur 19.75.Vendu. 10.
Largeur 68 c/m. Valeur 23.Vendu. 12.

PASSAGES LINOLÉUM
coloris nouveaux. Largeur
50 cim. Valeur 29. A5Vendu..
Largeur 60 c/m. Valeur 32.Vendu. 18.
Largeur 70 cim. Valeur 39.Vendu. 21.

LINOLÉUMS première qua-
lité. Largeur 2 m. coloris
assortis. Le mètre courant.
Valeur 69. KAVendu 52a

Grand choix de CAR-
PETTES LINOLÉUM pre-
mière qualité 183x183.
Valeur 160. «A*Vendu I«£U«
183x230. Val.1 90. Vend. 150.

2x250. Val. 250.Vend.185.
2x3. Valeur 375.Vend.215.
230x275Val.390.Vend.

Grand choixde DEVANTS
DE LAVABOS linoléum.
Prix exceptionnel en 50x100.
Valeur 35. 17
VenduI #
Grand choix de GLACES
ENCADRÉES,toutes tailles
et tous modèles, depuis

Vendu
nPaajH

Très grand choix de
SALLES A MANGER et
CHAMBRES A COUCHER
complètes, très belle fabri-
cation, bois massif,vendues
50 0;0 au-dessous de leur
valeur.

Grand choix de PETITS
MEUBLES et sièges garnis
prix 50 °'o au-dessousde leur
valeur.

OREILLERS intérieur
plumes, bonne qual. et
60 cm. Val 36. Vend.

«CaC*

65 c;m. Va1.49. Vend. 26.
70 c/m. Val. 62. Vend. 30c

TRAVERSINS intérieur
plumes, bonne qual A«
70 c/m. Val. 49. Ven. «£#
80 c/m. Val. 52. Vend. 29.
90 c/m. Val. 62. Vend. 31.

100 c/m.. Val 65. Vend. 34.
115c/m. Val. 68. Vend. 39.
125 c/m. Val. 75. Vend. 42.
130 c/m. Val. 85. Vend. 47.
140 c/m.. Val. 95. Vend.

BBaVimBpBBHB^BBBaBBBlBBBBBBBBBBBBB^BBBBBaBBaBl



LES COURSES
Hier à Auteuil. Les réaultata

St.-eh., h.. à v, aux ench., 10.000 t., m.
1. Winner Fleet (R. UocJt) g 1\1 OU

2. Moto dt Savoia'(R""Dubus).P 10 60
3. Saint Loup de Naud tTrémeau)P

Stilbee (J. Aurignac). Non placés
Le Boudeur (M. de la Forest), arrêté Sylla
(P. Riolfo) Bibron iF. Romain), tombé.
Romorantin ($indic), tomb. 2 H, 5 L. loin.

PRIX DE LA MASSKL1EBE
Haies, handicap. francs. 3.500 métrés

jNAtlanu -,i»i. Bonavemure) 29 »

4*1^% M/ rruninanoiiiif Non

Grand Henry lA.
^=r-3

(J.-G. Costadoat) KilKenny (A. Reinette),
tombé Le Ravisseur (A. Kalley) Pré-
mery (G. Cervo). tombé Flying Spirlt (fL
Cames). 3/4 1., 2 1., courte cncoL

PRIX NUAGE
Steeple-chase. 30.0UU francs. 8.000 mètres
1. Light Brigade lA. Chauffour).G Il

à M. L. Adam g
2. Sindiah (R. Haës) g »
3. Floréador (R. Trémeau) P U

PRIX DU PERBAX
Hales. 3U.O0O francs. 3.100 mètres

1. Yamato Ill. DuDus) O 6B
à miss Pearl WrnteP £ 60

2, Jacobey (P. Hamel) g ™ »
3. Roselet (il. Cames) » w

4. Ginn Fizz Il (R. Lock). Non places
Et Demonio (M. Fruhinsholta) Hublot lA:
Kallev) La Sabaudla (J. Bêdeloup
Shr ne (L. Niaudot) Le Chat Botté (J.-G.
Costadoat) Palmpol (P Riolfo) Pirate
(A. Chauffour) Peppy Boby (J. Léger)
Divan Il (A. Reinette) Gras Double (T.
Dunn) Orêa (H. Brierre) Chèvrefeull (IL
Brunet). 3 L. 3 L, 3/4 long.

Steeple-chase. 12.000 franc», S.500 métrea
1. Elastic (A. Kalley) » x» ™

A M. H. Boulangé. g » ™

2. Etendard 111 (H. Howes) P Il 50

DuBoure). tombée Cadet Normand (J.
Sin"ic) Eabroufteur (R. Galaurchl). dé-
robé Flèche lIl (F. Romain), tombée.
Distances courte tête, 3 long.. 4 long.

PRIX BKAUBEPA1BE
Hales. 20.UO0 francs. 3.100 mètres

Les Bossons (K. Loctt) £
à M. G. Beauvois.P 11

2. Rhodium (R. Dubus) .P 10 b
S. Fragile ÏM. Btmaventure); Les

Rameaux Il (F. Romain). Non placés:
Cheval de Trote (E. Stmmons) «"hlgune
(A. Relnette) Boiscommun (a Maubert).Distances

S long., 4 long., 6 long.

Aujourd'hui à Maisons-LaffiUe, à 13 h.
NOS PRONOSTICS

Pris du Galibier (Baies, 10.000 tr., 2.S0U

mètres) Hiram, Chef Noir.
Prix de MoruiavlUiers (a vendre, 7,5W tr..

Prix tr.,

Pris des (à vendre, tr..

Prix i£1SJS£R£iï5> m.):

Prix de ï'SïïllEEfc. (welter-h.ndicap.
J2.500 fr.. m.) Cap Frto, Barberousse.

Prix de Grisy (12.500 fr., 2.100 m.) Mlle
de Boisgrimon. Dictateur X.

Le comité de la Société d'eneouragement
.'est réuni hier il a procédé à ^la nomi-
nation d'un membre du comité en rempla·
cement de M. Emile Deschamps. décédé
M. Achille Fould a ét« élu.

Le comité a ensuite nommé ses co:nmls-
jwres pour 1932 le baron Foy et le comte
Guy de Dampierre, arrivant iL l'expi-
ration de leur mandat et ayant demandé à
reprendre leur liberté, tes Commissaires
pour 1932 sont le comte Antoine Moc-
quart de Turtot, MM. lames Hennesay et
Evremont de Saint-Alary..

Après le Grand Prix de l'Armistice

En plus des trente-deux prix offerts
par le Petit Parisien pour le Grand
Prix de l'Armistice, dont l'organisation
était confiée à l'Union Française de
Marche, il faut signaler l'attribution
de prix spéciaux

A Compiègne, prix offert par la sec-
tion de Compiègne des anciens com-
battants, remporté par Dujardin.

A Senlis. prix offert par le Syndicat
d'initiative, remporté par Toussaint et
Kaltenbach. Prix de Pierrard.

A la Chapelle-en-Serval, prix Poil-
tier, gagné par Toussaint et Kalten-
bach.

A Louvre*, prix Breysse, gagné par
les mêmes.

A l'arrivée, prix de la ville de Com-
piègne, remporté par Bazin, de l'Ami-
cale des Marcheurs Compiegnois une
médaille d'honneur à Germain, de
l'Amicale des Marcheurs Beauvaisiens,

Une association de propriétaires
anciens combattants

L'assemblée constitutive de l'Associatloi
nationale des propriétaires anciens coin,
battants aura lieu demain samedi, a l;
heures avenue des Champs-Elyaéea, oi
est Installé le siège social.

Les propriétaires, titulaires de la carte
du combattant, ruraux ou urbains, propre
taires dans les lotissements, ou propre
taires d'appartements, peuvent adhérer i
ce nouveau groupement.

J STOBMATIOKS FINANCIERES

CREDIT FONCIER DE FRANCE

L'émission des obligations de la second(
tranche de l'emprunt communal 4 à lot,
1931-1932 qui avait pour objet de faire face

au remboursement anticipa des emprunt!
6 1922 et 6 1923 est actuellement ter
minée.

Dans sa séance du 10 novembre, le conset
d'administration du Crédit Foncier i
décidé que les obligations 1922 et 1923 qu
n'auront pas été affectées il la libératioi
des obligations communales 1981-1932 seron
remboursables à partir du 1" décembre 1M
et cesseront de porter intérêt cette date

COURRIER DES T S F
AMATEURS DE 1 • O« F •

Vendredi. 13 novembre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

POSTE PARISIEN (S» m.)
19 h. 25, disques et information.
20 heures, concert. Musique de Jaxt Dar

le < Crickett Smith'» liopal Box Band 0 et
mise Mabel Mercer, avec le concours des
]Publications Krancis-Day.

Cheerfui little earful (H. Warren) l'm
foUowing you (Dreyer): Time on my bande
(Youmans) Bomauy Bose (M. Wayne)
Ton esn't atop me trom loving yoa (A.
Kichois) Lonely (Stothart et Novarro)
Wooid yoa Uke to take a walt (H. War-
ren) Let's get Prîendly (Dougherty)
loi're drivtug me crazy .(Donaldson)
Wabash mooa (Downey) Moonlight ..vine
time (Richman) Anatole prend te métro
(R. Penao).

21 Il. lâ a 22 h. 30. Is Chanson traacalw,
fcvec le concours de M. Vorelli, Marcel'» et
son accordéoniste Rtccl, Mmes Germaine
Béria, Debert, Mue Germaine Mathieux.

L'Amont qnl rit, polka-marche (Christine)
Echo t répond» (Olivier-Kogen) Quand on
n'est quitté (Marin) Violons du rêve (J.
et Fr. Casadesus). interprétées par M. Vo-
raili L'Amoar de ma le' valse IBosc)
Tonrbilloanette <O"vier-J eangerard-Carrara-
Gramon) Tn n'as pas «a me comprendre
(Olivier-Jeangérard-Gramon) La Légende
des flot» bleus (Daibret), Interprétées par
Marcel's Nous avons tous Isit ça (Vincent
Scotto) Serments de femmes (Lémon-
Fysaer) Folle (Fysner) Paradla da
rêve 'Rlcheprn-fysher), Interprétée» par
Debert Valse bnuM (GeorRMi Keler)
JJèneUe (Fleuron) Parles-moi d'amont

BULLETIN FINANCIER: Cours de la Bourse du Jeudi 12 Novembre

La lourdeur des matières premières et de
Wall Street, au cours des deux dernières
séances, ainsi que celle de Londres, la cam-
pagne protectionniste anglaise, les difficul-
tés éprouvées par la conférence du cuivre,
l'augmentation de la production du pétrole
constituaientune série d'éléments défavora-
bles qui exercèrent une répercussion fâ-
cheuse sur la tenue des premiers cours.
D'autre part, et surtout, le» milieux ban-
caires étranger» continuent à manifester
de l'inquiétude au sujet de la situation alle-
mande.

En séance, la Bourse manifeste quelques
velléités de. reprise, mais lei échanges de-
meurent très clairsemés, la clientèle se
tenant toujours éloignée des affaires. Cette
remarque s'applique d'ailleurs aussi bien
au marché en banque. Sur ce dernier, il
onnvipnt tnutpfnis rlp SÎErnnlpr Vnilnr* SO11-

VALEURS SE NÉGOCIANT A TERME ET AU COMPTANT

Cour» Coun tan I Coura Cours I Cours Cour» Cours
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MOUVEMENT DES NAVIRES

i Amérique du Nord. Pour New-ïork. les
et via ta Havre.

nt Amérique centrale et Antlllea Pour la
31 Havane et Vera-Cruz. le 21/11 via Saint-
e. Nazaire.

(Lenoir) Du gris (Benech-Dumont). Inter-
prêtées par Mme Germaine Bérla Elle
disait (Léneka-Bonincontro) Les Cloche»
sur la vllle (de Buxeuil), interprétées par
Mme Germaine Mathleux La Java des
Pouilleux (Courtioux).

RADIO-PARIS (1.724 m. 1). 8 b. 45 et
h. 30. culture physique.
7 h. 45, disques.
12 h.. conférence Israélite.
12 h. 30, dbouche ta bouche aveo ma bou-

che (Bétove) Mignon (Ambroise Thomas);
Marche turque (Mozart) Je n'at qu'ua
amour, c'est toi (Zeller Boyer Sylvlano)
Rosalie. elle est partie (Léon Raiter) El
Relinario (Padilla-Boyer-Chapelle).

13 h. 6. Trio en mi majeur (Mozart)
Thème varié (Sor) FandanauMo (Tu-
rina) Cantilène de la jeunes fille perdue
Chant andalou Polo (Nin) k Chardon-
neret au bcc d'or (Y-) Et Mestre le
Testament d'AmBtia (Liobet) les Jardins
de Uurcie Miramar, pour piano (Turina)
Alla Bpaynuola (Glazounow).

IG h. 20. cours d'anglais.
16 h. 45. conférence. Chants grecs; Syl-

vestrik; les Oars d'Arson; Chanta juifs;
le Parfum impérissable.

18 h. 30, communiqué agricole; causerie.
19 h., causerie coloniale.
20 h., causerie avec audition de disques.
20 h. 40, chronique gastronomique. Les

Plaisirs champêtres (Monteclair).
21 h., retransmission de la soirée don

née au théâtre de.» i:inmiw "nui
l'inauguration du nouveau poste Radio-
Paris Radio-Paris. présentation par
M. Georges Lecomte, de l'Académie tran-
çaise (a Roulant» tes Cantonnements;
Ead news, C'est-y pas mieux comme aa!
Fats semblant de m'almer; le Tratn du
rêve (Maurice Aubray); C'est pour toi;
Parlea-moi d'amour (Jean Leuoir); UéJà l
C'est formidable quand mente; tcs Stocks,
l'Argent lumineux Interviews Plua tw
suis ce que ilai été (Clément Marot) la
Bergère aux champs A, Lauterbach
Scènes du Bourgeois gentilhomme (Mo-

i lière).
22 h. 30, ouverturede Ramuntcho (Gabriel

tenue des mines d'or. La situation hebdo-
madaire de la Banque de France, arrêtée
au 6 novembre, comporte quelques modifi-
cations augmentation de près de 9 mit-
liards de 1'e,ncaisse-or et diminution d'en-
viron un milliard et demi des disponibili-
tés à vue à l'étranger et d'à peu près un
milliard de ta circulation fiduciaire, ainsi
que des comp,tes courants créditeurs. Par
suite, la proportion de l'encaisse-or aux
engagements à vue passe de 56,30 à

Dans la deuxième moitié de la séance, la
cote se redresse progressivement, mais sans
réussir à regagner complètement le terrain
perdu. Ce mouvement est particulièrement
sensible jour les compartiments bancaire,
électrique et sur les valeurs de transforma-
tion de métaux, enfin, sur cer.aina titres
comme Citroën. Quelques achats de l'arbi-
trage d'Amsterdam facilitent la reprise de
la Roynl qui avait d£Viut£ fntble.

Australie. Pour Port-Sala, Allepey, vc
lombo, Melbourne et Sydney, le 15/11 ci
Marseille.

Indes et Extrême-Orient. Pour Port
Saïd, Djibouti, Colombo, Singapour, SaTgor
Hong-Kong, Changhal, Kobé et Yokohamt
le 29/11 via Mareeilie.

Plerné) la Damnation do Faust (Berlioz);
la Lettre (Louis Aubert) PhydUe (Du-
parc) la procession nocturne (Henri
Rabaud) ta Damnation de Faust (Ber-
lioz) la Fille de Uoland (Henri Rabaud);
Rigoletto (Verdi) la Valse (Ravel).

TOUR EIFFEL (1.446 m. 8). 13 h.
chroniques diverses. 17 h. journal parlé-

19 h. 30. Sonate; Concerto pour violon-
eelie Sérénade Symphonie n- 7 (Joseph
Haydn).

PARIS P. T. T. m.). 8 h.. Infor-
mations.

12 h.. chronique de la vie Intellectuelle et
sociale. Chronique du tourisme. Disques.

17 h. 45, causerie.
18 h., Causerie-radio.
19 h. 30, chronique juridique. Chronique

du provincial. Musique enregistrée.
20 h. 15. chronique touristique.
20 h. Quintette (Kaynaldo Hahn); Sce-

nes d'entants (Schumann).
RADIO-]- L (370 m. 1). 12 h. 30. 18 b,.

h. 30 et 22 h.. Concert.
RADIO-VITUS (313 m. 5). 20 h. 3U,

1ea chansons du beau jardin de France, de
René--Paul Groffe, musique de Zimermann
Catherine (Alsace) la Vieux Chaland (/flan-
tire) le Pommivr if itéritf (NormMndie)
Pastourelle béarnaise (Béarn) la Légende
du Paladin (Champagne) le Beau Tambou-
rtnaire (Provence) Poète et paysan (Sup-
ne); Sérénade (Gounod); Capriccio (Haydn);
2a Traviata (Verdi) Sérénade (Pierné) le
Vallon (Gounod) Mûrouf (Rabaud) Danse
espagnole (Granados) Czardaa (Michlels)
le Temps des lilas (Chltsam) Chanson bohé-
mienne (Boldp

RADIO-TOULOUSE m.). 13 n.
Un ioufou comme vous (Léarsl) la Tour-
mente (Nelly) Dans l'express «Nasti-
mental Jeux de polo (Fétras) Nanette
(Rulli) la Fleur merveilleuse, l'Accent
(Zamacoïs) Mémoires anthumes (Rico)
Sov'o bon jusqu'au trognon (Thomas)
T. S. f (Bétove) Au fond de la cave
(Flsher) la' Flûte enchantée (Mozart)
Gaprioe (Manan) Bmmo LAvry (Piro-
nefie) rleur de bruyère Papa Loulou
CBouscatel) Allegretto du Quatuor en wA

PEllItSjiiCESCyiSSŒS

Jeun» femme je a., long, rétér., cherche
emploi ne fatigant pas la vue. s'occuperait
enf. la journée. Ecrire Mmes Georges
Paria, 23, rue de la Képublique,Charenton.

GABDES BENrAMTS
Nourrtwon tous âges, bon. air. Mme Leroy,

route de la Frette, rue de Terre-Neuve,
Argenteull (Seine-et-Oise).

D. e. t. A. Romary, La I*ert4-Milon~^Alane.

OrPBES DKMPI.OIB

Usine de tarage et façonnage de glaces
demande un bon argenteur.

Grande Miroiterie du Centre,
46, rue Eugène-Gilbert, Clermont-Ferrancl.
NICKELAGE, CHROMAGE. PARKERISA-
TION, CADMIAGE, de la région parisienne,
recherche Ingénieurs chimistes de premier

ordre, très au courant de cea questions.
Ecrire avec référencée, &K0 et prétentions
à & M. Gabriel POISSON, il bd Montmartre.Paris, qui transmettra.
Payons cher ag. corresp. 2 _pend. lois,
diffusion et adresses en ae conf. à nos eond.

Ecrire Etab. B. SERTIS, Lyon.
Trav. ch. sol, outil, grat. pet. caut. remb.
Ec. Article Série. 9. Cour Petit.-Ecuries.
On dem. contremaltre camionnage au cou-
rant transports. Logement obligatoire, con-
viendrait a ménage sans enfants. Ecr. avec
réf. Causse et Cie. 7, rue Dunoy, Paris-13'.
Gare. mag. j.. lib. serv. mil., ay. trav. cou-
leurs, prod. chim. Senneliei', 3. qu. Voltaire.
On dem. vendeuses Jouets p. gda magas.
L'EDIFICE. 29. av. de Châtillon. 29 (le).

Spécialistes meules métalliques. BRUNEL,
5, rue Alphonse-Brault, Choisy-le-Roi.

Vendeur"en meublés demândèT g3ë^m5lsori
d'ameublement d'Agen. Situât, importante.
Référ. tout prem. ordre sont dem. Se prés.
le 15 de 9 à 11 h. 6. r. du Commandeur-14».
~On~dem- électricien connaissant moteur.
S'adres». rue du Pilier. Aubervilliers.

O«n» de maison
Dem. bon. à t. fre~aidée f. mén., 3 enf.
Réf. sér. exig. Se prés. entre 18 et 21 h.

C. M., 49, rue Geoffroy-St-Hilaire,
On dem. pour Saint-Maur, ménage sans enf.
fem. b. à t. f. prop. soign., tr. au cour.
culs. et aerv., ay. tr. bon. réf. Le mari trav.
au dehors, s'occup. du jardin le dimanche.
Salaire pour la femme et pour le mari à
débattre. Logement trois pièces non meu-
blées. Ne pas se présent., écrire en envoyant
copie des certificats S. timbre p. réponse.

M. GOUBET, 13, rue Montyon, Paris,
fixera rendez-vous.

Bonne t. fre, genre fem. chamb., 40 ans
maxim. Luteraan, 38, r. Lacépède, Paris

BUREAUX DE PLACEMENT
BONNES à Bureau, 2,

DBMA1TDES DE BEPBja3EBTXAKTS
Union textile, Chauif failles
(Sne-et-Lre). Fabriq. Gilets flanelle santé
demand. partout représent, ayant clientèle.
Gros gains suivis en plac. cafés bars app.
automat. nouv. Ets Martinacho. Acy (Oise).

COTTR3 ET _UÇOS8
Cours, coiff., mass. f.T man., r. Réaumur.
Coifl.nian~rpédic.Tmas.fac. Baisse de prix
Dames seul. MADELYS, 37, rue St-Laaire.
AppiDi'CîsrCT'un bon métier, la Coiffure,coupe man., 116, r. rivou.

Ayant âcîët~~Hotohkiss"iiêuve. céderais à
très bon prix 11 CV. Renault, conduite inté-
rieure, tr. bon état, achetée neuve à l'usine
en juillet 1927 et n'ayant jamais changé de
propriétaire. Voir M. DANIEL, 2. r. Gra-

cieuse, Paris (5*). Jusqu'à 17 heures.
Enseignement automobileBÂSmLB-ECOLË.ïr^f-ÏS:

Pap.-Taxi, 16, bd Beaumarchais. Roq. J9-42
LOCATIONS

Chamb. 580, 1 p. c. 940; 2 p. c. L40Ô. Muller.
12, r. Enghien. Sam. tte journ., dim. 10-12
A louer gdes ch. meublées. Peut faire cuis.
p. ménage ou garçon. Dep. 120 fr. p. moia,

S'adresser 13 bis, place d'Aligre-12".
Stë'2^grT"pTT 2.100 -FÏ0%r2"gr. p. c. 2.S00
Vrjprqpriit.L 109 bis, es. Wtlson, Montreuil.| Gambetta, app. 2 p.,cab. t. ent., c, déb.
chauff. 5.500 15 27. r. Stendhal,

Besux appartements. cuisine, 2 pièces,
à partir de fr.

i confTB.OOO, S6OT, S'ad. s. place conc.
MinayJBrifiaet, 38, r. rias OU», A><ber^iijierfl.

) pâvHffi. c"av.
5 p., atel. 60 mq. Px vis. aam. 144 àJ7Locaux
ÎS* 61. r. Damrémont, artère princ.. boutiq.

• 70 mq et s.-soi. Imm. nf. Loy. 16.000. Conv.
Triperie. Poisson. Thomas, 135, r. Lamarck

? ACHATS BT VENTES PB PROPRIETES
• Rto Parie-Dieppe, gent. prop. 6 p., dép. jd
I 2.200 mq, gare 13.000. Ftamen. 4, bd Clichy.
I SURESNES, en bordure du boulevard de

Versailles. A vendre petit terrain
à bâtir de 200 mq.

I FACILITES DE PAIEMENT
LA REALISATION.9, av. de l'Opéra, Parie

VIAGER (67 ans). LIBRE A L'ACHAT
Dans site champêtre, 20 minutes gare, 9 km
Paris, villa, 5 pièc. princ. et grand atelier,

c au centre, b. jard. rustique 1.500 mq, 100
arbres fruit., gds ombrages. Un seul verse-
ment 20.000 et rente 8.000, A saisir causedépart pressé. Lauvernier, 127, bd Champi-
gny. Le parc Saint-Maur,. descendre gare
Champigny-Bastille. Trams 108, 109, 119.

A'SAISIR DE SUITE
t Sup. terrains plage Normande, sable fin.
Climat idéal, ait. unique, lots 300 mq et

plus: 10 fr. le m., payable 100 fr. par mois
• s. intérêt. Ecr. ou voir même sam. ap.-midl
t M. LAC, 8, rue Chausaée-d'ntin. Paris.
S OCCASION URGENTE
v.

Terrain 600 mq, emplacement privilégié,
garanti non inondable, sol fertile,

• pria gare b. desservie banl. proche Paris
4 f r. le M2 payab. en 3 ans

>-
HJ'UJrllIN rue Taitbout.

ri Occas. à saisir, rég. Magny, 60 km Paris,
b. mais., p. tail., 5 p., él., e. s. près. poss.

1 LE JLWsJUg
rue Laffltte.i! Chp-Mars, Jolie mais. parf. état. Rev. 17.000

Prix Conte. 15, place Madeleine.

mineur (Beethoven) Cantonetta (Mendels-
sohn) Intermezzo Sélection de valses
(Ancliffe) White horse (Bénatzky) Won-
der bar (Hauscher).

18 h., concert.
19 h. 45, Mon Paria (Scotto) Tout dé-

pend de vous (Henderson) Songe d'un
habitant de Btrangai (Davis) Laurence
(Dixon) Bambolina (Lehar) la Poupée,
Je suis timide. Dans le couvent la Péri-
choie, Air de la lettre Cala, Cala (Soler)
Sur ta butte (Padilla) Barno Vieja (Bar-
bleri) Berretin (Laurenz) Rdverie (To-
selli) Sous les ponts de Paris (Scotto)
Amoureuse (Berger) Chanson bohémienne
(Boldi) Chant bohémien (Weinberger)
la Fille de la Forêt Noire (Jeasel).

21 h.. Mariposa de Gab+ret* (Sentasso)
Séria, Sériolo (Canaro) Renacomtento
(Bachicha) Ht» 1 Pom Pam t (Luc-
chesi) Amor (DelfrecoJ Haragan (Dal-
lino)..

23 h" solt d'orgue.
h S<) '<• CStraus»)

Victoria et son huasttrd (Abraham) Dans
l'éclat de la chandelle (Mantted).

ET ETRANGERES
DAVENTRY NATIONAL (1.5&J m. 4).

12 h.. Prélude en do dièse mineur (Rach-
rnaninoff) Prélude (Scriabine) Rigaudon
(Ravel) Country tune, Gopak (Bas).

12 h. 40. récital d'orgue.
15 h. 45. scène de Richard IL
16 h. 30, oreneatre.
20 h.. concert militaire.
23 h. 5, danses.

Maison» recommandée»
Postee récepteurs et émetteurs, matériel

profess, et amat. pièces détach. Au Pigeon
Voyageor, bia, bd St-Germain, Paris-7«.

Les postes-secteur des familles (fruit de
ans d'expérience), fab, française. Radio

Alterna, 184, r. de la Convention. Paris- 15*.

rubrique nous ont tuumts leur matériel, qui
a été «taud axée succès en laboratoire.

km de Paris-Nord, entre rte Nat. et
gare. TERRAINS ttes cont. Prix avantag.
Vlab., eau, gaz, et.. école vert. 200 fr.
Solde fr.-par mois. Ecrire MASSON.

93, boulevard Magenta, PARIS.
Petit terrain dé 8.000 fr.~15 km Paris-Nord.
eau. gaz, électr.. 5 ans pour payer. Ecrire

BERTAUT, 101, rue Saint-Denis,Grands CREDITS
72 mois il fr. pour 400 mq, 86 trains.
Toute la viab., tous fourntss. grand centre.

Ecr. RICHOU, 71, rue de la Victoire, »•
LOr~LÔÙCHEÛR~~

Petits TERRAINS. Bien situés. Banl. Sud
et prés porte d'Orléans. Petit compt. Façil.
LEFEVRE, J, route d'Orléans. CACHAN.

maison 2 gr. p.. dép., 3.000 mq, 17.000 fr. dt
7.000 comptant. SAILLARD, Ezy (Eure),

rucJa^Chapelle, Paris. Nord 19-84 (3 lignes)
Transp. dimén. dep. 2 fr. k. de 1 a 4 ton.
ttes dir. Paris-Cabourg, départ à vide, le
14-11. Brucelle, rue Sorbier. Mén. 60-71.ecc Asroirs
Gde recl. 2.00Uportes menuiserie Dois 79 fr.
800 croisées, éviers 65 fr. Liste réd. menui-
serie PP grat. Max, 96, bd Diderot, Paris.

4 BONNESCOUVERTURES
NEUVES POUR 99 FRANCS

Une belle gde couv. Algérienne beige av.
bande pastel 230X195. Une bonne en molle-
ton blanc 220X180. Une jolie rosée 200X150.
Une autre mi-laine grise 170X120. Taille
garanties. Franco gare contre remboursem

Le.. Stocks fP). Lf Ferreux (Seine).
MACHINES à~~COCDRË~~ttesmarq., neuves
depuis 500 fr.; Singer occas. dep. 200 fr.
FONDACCI, 96, rue Maubeuge. Gare Nord.
ALESIA Mobiliers, 120 bis, rue d'Alésia,

CAUSE DEMOLITION
Réalisât, générale, vil prix, stock immense
mobiliers luxueux, simples, literie, pressé.
Expropriation, vente forcée, toile, linge de
table et teilette. draps dep. 10,75, taie 3,50
serviettes 1,35. 207, rue St-Martln, étage.
A solder i px, 3 millions de mob. simples ou
lux. ch. c., s. m. de 650 à 9.000 Gai. Expos.
3.000 mq. Direct. Usine, 17, r. d. 5-Diamants
Pr. pi. Italie. Ouv. égal. samedi apr.-midi.
Mach, Singer cœr2Ô~rfrT~r.Pl~ïfip~Girard, 88
44 k, 16 k. 45 k. Bas prix. Réparation..
SPECIALITES POtTB TOJtAt NS
FORAINS, coupons soieries, velours, dent.,
rubans, tissus, soldés au kilo. Occas. hors
ligne. MIARD, 10, rue Congtantine, Lyon.

FORAINS
Vendez la cravate de laine

Article de grosse vente.
Prix les plus bas de la place.

CAMILLE OTT
FABRICANT

52, rue Paris.
UNION"" DES FILATEURS DE FRANCEliâmes à tricoter, pelotes
*gros. TARIF franco, PREYLAINE.
75-77, rue Notre-Dame-de-Nazareth, Paris.
!BAS chausset.. pull-owers, lainages, etc

Centralisation du Bas.

PIVBM_
Pavillon démont. Cause fin exposition. Prix
dérlsoire. Vr Marotte. 14, r. St-Roch, Parts

REPARATIONS~DE~~POUPEES
61, FAUBOURG SAINT-MARTIN. PARIS,

500 ta rac. Chenil Montreuil. Avron OZ-25.
Chiens ttes races pur. garde, luxe, chasse
Exp. t. pays. Chenil av. d'Italie, Paris

OBJETS PEBPPS
11 a été perdu le 6 novembre, une boucle
d'oreille avec 2 diamants. Le rapport..Bon.
récomp. Mme Lemaire, 80, bd Raspail, Paris

M. Berger Georges, 23, r. Désiré-Vlénot,
Bagnolet, serait très reconnaissant à toute
personne pouvant donner renseignements s.
un accident survenu le 6 août dernier vers
15 h. à l'angle du boulevard de Charonne et
rue Alexandre-Dumas, entre une automobile

touriste et un vélo à moteur, celui-ci
renversé et blessé.

L GUILLAUME, ex-inep. sûreté. Renseig.
Enquête av. marlag. Surveil. Recherch.

_58 bis, Chau«sée-d'Antin. Trinité 14-02.

SOMMER p, Inap. Discrétion. Consultat.
gratuite, 60. bd Sébastopol. Archive»

Loyauté. Discrétion. Consultation
gratuite, 15, r. Liège. Trin. 47-64. g. St-Laz.
HÀ~I~?ÎH'S CONSULTATIONS GRATUIT.

Enquêtes Recherches. Surveil-
lances, 31, r. St-Marc (Bourse). Cent. 49-45

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 30 au kilo sur le veau, 5 à

12 80.
Baisse de 0 60 our le mouton. 6 à 15.
Le bœuf et le porc, sans changement.
Baisse de 0 50 au kilo sur les dindes pou-

les du Gâtinaie et Touraine, 13 à 15 du
Midi, 13 à le lapin du Gatinais. Il 25
à 12 l'oie dépouillée. 8'à 10 50 le poulet
de Bresse, 17 à 19 le canard nantais et
Rouennais. 17 à 19 de 0 35 sur le lapin
ordlnalre, 11 à 11 50 do 0 50 sur le san-
glier, 8 à 9 de 2 sur le cerf, 4 A 8 le
chevreuil trançais, 9 à 12 étranger, 8 à
11 de 1 sur le marcassin, 10 à 12.

Hausse de 2 fr. par pièce sur le perdreau
jeune. 9 à 14 de 1 fr, sur le vieux, 6 à
10 50.

Les beurres ans valaient de 10 18 50 le
ktlo ordinaires de 10 à 13 60 et les œufs
de 380 à 1.050 le mille.

Hausse sur les poireaux communs, USO à
225 les 100 bottes de Montesson, 225 à

Lisez aujourd'hui dans
L'AGRICULTURENOUVELLE

parmi les nombreux articles d'actualité
Comment réussir les semailles de novem-
bre la Semaine de motoculture de Due;
Planton» des bulbes pour fleurir nos jar-
dins.En supplément gratuit, le quinzième fas-
cicule de l'intéressant feuilleton Le Ro-
man d'un soldat, par Charles Foley.

Le n» 1598 de 36 pages, 30 articles et
notes. 28 illustrations, en vente partout
75 centimes, édité par le Petit Parisien,
13, rue d'Enghien, Paris (X«).

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA WILLETTE

COURS OFFICIELS DE LA COMMISSION DES COUR@

taureaux. 170 r.V.Veaux 1.5S6 il >00 m
Moutons. J.320 10 965 62
Pores. 2.8U T.V. Ï.498 Ï.148 3B0

Cours officiels l» 2. b quai, 1 or- extra

1 VIANDE NE1TE

Vaches. d.a0 1.80 u.00
l'auream >.«) i.27
Veaux.. W.2W ^.W '.M "'•M i-ti
Mouton» lô.ao 10,10 t.00 i.iSO
Horr» s.2S t.&6_ S.7S i.">

Porcs poids vif première qualité 5 S0;
deuxième qualité, 5 20 troisième qualité.

2ü Vente bonne et prix en hausse pour
gros bestiaux.

Vente difficile et prix en baisse pour tes

On cote aproxlmattvement les 50 kilos
Bœuf». Choix, 36U à 390 première qua-

lité. 280 à entre-deux, 230 à 270 four-
nitures. 200 iL 230.

Génisses. Choix, 370 à ordinaires.

Vaches. Bonnes, 300 à ordinaires,
240 à 290 médiocres. 180 il 230 viande à
saucisson, 100 à 150.

Taureaux. Extra. 260 à 310 ordinaires.
200 il 240.

Veanx. Brie. Beauce, Gatinais. à
475 manceaux, 33C à service.

Agneanx. Extra, 760 à 820 ordinaires.

Montoni. Choix, «TO i ordinaires,

,Fonds de Commerce
et Industries

PIVEB8
réassures, Vie, Bip., b. 10 a-, loy. nul,
L log. 2 p. c., chif. aff. Vr au tds, pt cpt.
Gâteau, 3 ter, r. du Commerce, Orly,_Sn«
COULEURS b. placé pt conv. peint, outuLLiitlia dame été. B. 12 a-, pt loy.
Csa dés. 12.000. Tahon, S7, bd Beaum»reh»U

Splend. établ., gd conf. Chamb. rich. meub..
s bains, hall, 3 salons, salles lux. B. 15 a.
Apt 5 p. Gd jard., gar. Béa. 75.000 av. 50.D00
»}1S DP 111 132, r. de Rivoli. Mo Châtelet.li il Liste gratuite affaire à̂ céder.H0TBi.8-vara
pure. Café-Hôt.-Ke8t. av. compt., bllL, TiU.!i

tour. B. 7 a. L. 1.500, 7 n«\ inst. prop. et
nve. Occ. à prof. Cse maladie av. 35.000 fr.
cpt. S'adr. ^^Bonchery, not., Ivry-Bataille.

C~âtt-Hotëi bon~caauel, rapp. ch. 14.000 et
licnon, Belle inst. 70.000, V3 cpt. Bail

12 a. Toron, 24, allée Télégraphe, Bsincy.n demTpr import, group. vinicole propt.ménages ou dames act. pr tenir Dépôt
Vins Paris et banl. Sit fixe 3 à 8.000 ment.
IL logt. Se prés. p. ta rens. à M. Ferrière,
9 à 12, 14 h., M, rue TnrbtgOjJfarU.
SÏPX4FE-H0TEL PORTE PARIS
Splend. établiss. 3 jol. salles, vast. dépend.,
chamb. a voy. AFF. BCV. HOTEL
l«^00. L. nui. OCC. av. Bit. avenir.

HOTEL-CAFE 28 f râÇ4^
Splend. établis, angle, chamb. lux. à voyag..
mobil. style, 4 salles, salons. AFF.
B. 18 a. Loy. 4.000. OCCAS. AVEC

Liste gratuiteà & céder.rue prtncip. gd passage.
t ts loués, très propres, bel. inata!Il garage, dépend., jardin 1.000 m.

DEBEY. g), rue Etienne-Marcel.

Vous qui êtes à la rech. d'une situation,
nous av. 2 sup. Epic-Vtas-Liq. à emp.

disponibles de suite, gr. chiff. Ati. ajsur.
Mise au cour. Il faut dispos. min. 12.000 fr.

TALBEB. faubourg Montmartrn.
Ëpic.-Bav., Bestaur. Cause malad., cède b.

prlx rue Christophe-Colomb, Ivry.
CHAIS WPm défraie
Recherche pr novembre ménages ou dames
pr repr. ou ouvr. Dépôts. Accept. billets
fonds. Se prés. en-. S, rue Etienac-MarceL

Départ Vins-Buvette. Bail 10 ans, loyer nul.
S|U"« très bien meublés et toujours louée.

Beau logement.
DERIT 90.000
HOTEL

Va l'accident grave de ma femme, H cède
pour prix bien au-dessous de la valeur.
Il i 11 \I 1 C Voir pour plus de renseignent.IHAllYAlJ 4g, boulevard Magenta, 45.
Gérants Dép. ries, b. log.. 95 p. j. Av. 6.000.L. Nicol. r. via», rue St-Martin.

1 Brebis. Bonnea, 2B0 A 870: vieilles.

Porc» (le kilo poids vif). Extra, 5 9u
6 20 maigres, 5 30 à 5 Bras, A

6 Midi, S 20 à 5 50 Ouest,
fonds de parquets, 5 à 5 20 coches. 8 t
3 80 cours moyen, 5 90 & 6 francs.

COTONS. Le Hanre, 12 novembre.
Cl6ture: novembre, 222 décembre.
janvier, 224 février, mars, 228; avril.
226 mai. 229 juin. juillet,
août. septembre, 232 octobre, 234.
Ventes 400 balles.

CAFES. Le Havre. 12 novembre.
Clôture novembre. 202 25 décembre,
201 janvier. 201 75 février. '«il 7h

mars. 201 avril. 199 mal,
juin, 200 JuilKit, août,
septembre, 200. Ventes 4.000 sacs.

LAINES. Le Bavrè, 12 novembre.
Novembre à avril, 670.

POIVRES. La Bavre, 12 novembre.
Tellicberry: novembre à août, 325; Saison:
novembre à février, 405 mars, 410 avril.
410 mat à septembre. 34a

SUCRES. Tendance lourde. Clô-
ture. courant. 5< a 215 P lécerabra,
216 à 216 50 P janvier. P 3 de
janvier, 218 50 P 3 de février. 220 et
219 50 P. Cote officielle du disponible
214 50 à 216.

BLES. Courant. P dêcemere,
164 à 164 25 P 4 de novembre, 164 25 A

janvier-février. P 4 de janvier,
166 50 V mara-avril, 168 50 a 167 50.
Cote officielle du blé disponible 152 60.

SEIGLES. lncotés.
AVOINES. Courant. 93 P décemDre,

93 25 et 93 P 4 de novembre, 93 25 P
janvier-février. 93 50 à 93 75 P 4 de jan-
vier, 93 75 à 94 P mars-avril, 94 50 P.

ORGES BRASSERIE. Incotéa.
FARINES. Incotées.
ALCOOLS. Courant, à 770 décem-

bre 755 P janvier, 755 P 3 de janvier.
3 de février 760 à 3 de

mars. 760 à 8 d avril. 76S à
FARINES PANIFIABLES. Les larmes

panifiable. valent actuellement franca

loy. 3.600, appt 4 p. Av. 15.000; Ten.
9 a. Af. 100.000. G. bén. av. 22.000 Nbx aut..
ntx px, ta endr. Gueltl, 70. bd Sébastopol.

A ENLEVER D'URGENCE-
Superbe Epie-Vins et Liqueurs. 255.500 fr.
d'affaires à 21 de benêt.. chiff. exacts et
contrôlables, logem. 3 p. Le vend. demande

18.000 comptant. Voir Etude GAL,
21, rue do PmadiH. Agence a'abst.
POUR mjknagk tbavailLehb

ALIMENTATIONGENERALE
Recette 800 fr. par jour prouvé. Facilite à
l'acheteur de se mettre au courant 15 jours
avant la signature. Bail 8. Logt 2 g. pièces.

A enlever d'urgence avec 12.000.
FRANQUES boulevard Jlagenta, 00.

ÀLÏMÉ~S'TATION GÎSKËBÀtE-VÏNS
faist 474.500 fr. d'aff. k gros pourcentage.
Bail 10 ans J. Logt 3 p., culs., 2 réserve»,
hanff. A enl. cse départ prov. av. 20.000 «It.
Voir Marc 51, bd Magenta, qui fera visiter.

"ciFE-ÊPICKBIE DE CHOIX
av. poste essence. Magnif. commerce installé
en 2 lux. boutiq. dont l'une rêserv. au café.
Agct de luxe. Aff. saine ten. dep. 7 a. Bait
lfo. A 1.&00, 5 p. lgt et dép. On fait 400.000
dont 100.000 au compt. Inutile d'être métier.
Fort, assure. à acq. sérieux disposant 40.000.
f~Ê"l PO ITT ~$> r. Turbigo, spécial. tabacs.LliLtlHI lEi hôtels, cafés, restaurants.

CAFE-TABAC-EPICERIE

log. 4 ch.. 3 sall., c., jard. Aff. Tab.
27.000.Tenu 7 a. Prix Gr. facilitée.
Maynier,via yro», r. Condorett dU.

PORTE DE SAIlVKiOlD
Café-Bar avec meublés. Bail 10 ans, petit
10y. fait 200 gar. par jour et rapport meubl.

Traite vu urg. même av. 30.000 d
sérieux. Voir mon Distillateur Entrep6te
Bénnis, 44-46, r. de Fontenay, Montronge.WMTKmm'

TABAC-CAFE FACE GARE
Situé sur Compiègne. Bail 12 ans. Loy. 3MX)
couvert par a-iocation. Logt 4 pièces, 2 sol-

les, installation superbe. Téléphone.
LIMONADE 1D0.000 ET TABAC

PRESSE, TRAITE AVEC

.114;boulevardMagenta.
DEPOT

Tenu par femme seule malade et faisant
MALGRE CELA FRANCS PAB JOCB

gros pourc. Bail 8 a., loy. 3.500 f. Gd lgt.
Obligé d'obéir au docteur ferai sacrifite.

Voir mon mandataireHWfilib ».
place de la République.

CAFE-EPICERIE p
Tenu 10 ans dans belle banlieue porte Paris
FAIS. ACTUELLEMENT450 FB. P. JOUR
dont buvette, étant propriétaire ferai
bail 15 ans. loyer 4.500 fr., logt 3 pièces,
mat. mod., compt. étain. percolateur, glaces

TRAITE AVEC iS.000 FR.

SUITE ACCIDENT GRAVE ~¥ZT
25 k. jot. Til. com., rue pr. pi. malt'. B. t
vol.. 1. 1.600. I. 5 p. 2 s. déc. s. b. iMt.

Avec 50.000. LAtUitlOE SébaetopoL

Voir la suite en dernière page

LA NAVIGATION FLUVIALE

Tonne Sens, 1 ra.
Boute-Seine Bray -sur-Seine, 1 m.: pont

de Montereau. 2 m 02 pont de Melun,
2 m. 61 écluse de Varenne. 2 m.
écluse de Port-à-1' Anglais. m. 35.

Basse-Seine pont de la TourneUe,
1 m 08 pont Royal. 2 m. 63 écluse de
Suresnes, 4 m 73 barrage de Bezons,
0 m 90.

8aine fluviale Andrésy 1 m. Man-
tes, 3 m. Méricourt, 8 m 87.

Orand-Morin Pommeuse, 0 m. 90.
Marne écluse de Chalifert. 2 m.

écluse de Charenton. 2 m. 70.
Oise barrage de Venette, 2 m. 8Õ.

Livret-guide officiel de la Compagnie
d'Orléans 'édition du service d'hiver).
La Compagnie du Chemin de fer de Paria
il Orléans met en vente dans les princi-
pales Kares de son réseau, au prix de
3 fr. 60 l'exemplaire, son livret-guide of-
ficiel tllustré, comprenant notamment l'uo-
raire complet des trains au 4 octobre 1931.

Comme précédemment, ce Guide est «ga-
iement adressé a domicile, contre l'envol
préalable de sa valeut augmentée des (raie
d'expédition, soit au total 4 fr. 96 pour ta
France et 7 fr. 70 pour l'étranger. contre
mandata. chèques postaux (Paris- 1204) ou
timbres-poste français, par le service de
la publicité de la Compagnie. 1. placr
Valhubert. à Parla (XIIIM.

LE TRAIN UK LUXE KOMK-KXI'KKSS A
DES WAGONS-LITS DU » OLASSK.
Depuis le novefnore, le train ue mxe quo-
tidien Rome-Express reliant Boulogne (Lon-
dres) et Paris à Rome via Tunn-Uéiies-Plse
comporte des waguns-lits de classe, Dé-
part de Londres. 9 h.; Boutogne. h Paris.
P -L.-M.. 17 b. 20 Arrtvé« a Furin. i n. 45,
Gènes, b. 42; Home. n. 46. Un sens
inverse Départ de Home. 16 n b Gênes.
23 h. Turin, IL Arrivée à Parts.
14 h. Boulogne. 18 n. Londrea,
32b. ao.
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MENSUALITÉS

Moins Cher
qu'au Comptant

NOS
PHQtieORâPHES

Saeteur ftactiovox 4 Ire* joli mrubh-
vernisau tnnt on t'nnt-tin:iti;int «lin-ctemenl

mique, dernier met du prouves, reecvani
toute l'Euros»*. f.oomliM wrivv <\r iimn-ln-

VENEZ VOIR RDS APPAREILS

3& Rue du Vieux-Pont-de-Sèvre»
BOULOGNE-SUR-SEINE

(A 100 mètres M^trp Horlp \:tint rtoud:
116. Rue de Vausirard. PARIS-6'

Rue Sedaine PARIS H*
iMeiri. liaslllli-

20 Modelas, du plus simple au plus
rlCtl0. pu jni^iianl une < iivcldiijïe liinhrc^

portant votreÉTABLIS 1NOV&T
17, Rue Sedaine

PARIS-XI' (StHtfSGE i )

Maçosinsouverts loutt la \riumint
de 9 h. ri 18 h et te Ihnianctit matin

m

fONDS OE COMMERCE S INDUSTRIES

SUITE
UNION DES VINS DE FRANCE

dem. ménages p. Uépôt Vins, 3 à 6.000 p.
mois. Voir ensemble, 30, rue Montmartre.
HftfWli Suis obligé céder urgent en pleinIJuLLil centre mon superbe
LAI1 Ei~l»/lli Billard. Demande gens sérx.

MON MARI A L HOPITAL
me force à céder mon superbe Dépôt Vins-
AUm. en plein centre, gde boutiq. luxe.
beau logt. Je prouve p. jour à gr, bénéf.
lil?Dl?V Accepte 12.000 si sérieux.1 Mandataire, r^jStiej^-MarceX.
LIGNE COBBEIL 20 km. CAFK-BIULÂBD
Tenue 30 ans. aff. appt 5 p. Vend.
propr. fait b. à volonté. Occasion à profit.
Av. 25.000. MEUTEY et Cie, 26, rue du

Pont-Neuf. Fourniss. aidera.
Dépôt Paquetage av.TS.OOCTfrT fàisant~360 fr.

par jour à saisir p. dame seule. Vu urg.
ferai gdes facilités. Bail 9 ans à 2.800. Logt
2 p.. culs., dép., jardin. Prendre adresse

chez MARC. 51, bd Magenta, 51.
PAR SEMAINE

Dépôt Vins G. Nicolas 1" ord., logé 3 p.
Bénéf. importants vu situât, exceptionnel.
Traite av. Fonvieille, 7, r. Kngfaien.
ÔCëÂSlOONÏÏFliE AV

Je cède joli Dép. Vin. Bail 11 a., log. 3 p.,
cuis. Je garantis 52.000 bénf. et accord. gdes

CAFK-TABAC-KPICEBIE, seul du pays.
60 km. Paris. B. 12 a. L. 3 sal. bill.
Log. 5 p., jardin. A rem. p. ménage trav.
PARIS- PROVnWE^a^Jaubour^St-Msjrtin.

Epioer.-Vlns, plein centre Paris. Lg bail.
Petit toyer. Log. 4 pièces. Affaires faciles.

PAR AN

Occaa. extraordinaire à traiter de suite.1 (Porte Saint-Martin.)

Bénéf prouvés eumptant de 20 à 50.000 fr.
1 CARDON et Cle. ru*JV>nt-N«of, Paris.

ALITAT VINS 4 IMPORTER

Bail 13 a. Loy. 3.300. avec 30 comptant
('union et Cie. 27. rue jj"Zg"LJi*_y*

cave, cuisine, débRr.. au t". 3 pièces
i et cabinet. Rec. prouv. actuel. 1.000 p. j.

dt hnv. Av. 35.000. BRET et NICOI.ASj,
22, boulevard Watlaee. Puteaux.

i 't'Tllt'I..11 Café-Meublé d'angle. bon

rapp. p. AU. 200. Occas. av. 25 à
riuirarrlin. il. rite 1-Non. Foum, Ride.

ds gros bourg S.-et-M., bien logé Q iUUÏ
dép., jardin. Occaa. à saisir avec 8.()()()
Hacnter, vis gros, 27, r. Condorcet (1 cité)

J ménages en désaccord cèdent même avecZ cpt belle et bonne Crémerie-Fruits
fais; 700 p. j., beau logt 4 pièces.

FOYER COMMERCIAL. 46, rue Bondy.
MENAGES DEMANDES

Dépôts-Vinsg. Nicolas. B. sit. Gd log. Gains
3 à 5.000 p m. Mise au cour. Pas risque.
Mon de conf. Exig. réf. mais donnons 1. nôt.
Union, 45, fg St-Martin (M- Chftt.-d'Eau.)

francs recette par an. Garage, cour, jardin.
3 chambres, petit loyer. Excellente maison,

lALL 44, boulevard du Temple, 44.
G DE VIIXK"lNDCSTBIEÏ*. NORMANDIE

AVEC Prix total 40.000 francsf i W EPICERIE. Vente forcée 350 fr. par\j\l L- jour mercerie. Quart, popui., 3 sali.
6 pièc. Belle cave. Gr. cour, Tonnelle, Jard.
DFD Bon mater. Bail 12 a., à 2.500 fr.Il S6, r. de Bondy. Métro République.
VlMÏ)ï FRANCE,6, R. POliCHET

Paris, demandent 4 ménages et 2 dames
p. Dépôts Vins-ChampagnesParis, banlieue.

disposant de 10 à 25.000 francs.
PRESSE.

Par' Tab-ViBs-Liq. Bail 8 a. L. 2.600.
Ss-loc. 4.000. Tab. 200.000. Buv. 450 min.
Av. 150.000 fr. Farque, rue Sorbier.

3 p., cuis., cave. cour, jardin. Buv. 200 fr.
par jour prouvés, tabac 60.000 fr. S.-loc.
1.600. Avec 20.000 fr. BRET et NICOLAS,

22, boulevard Wallace, Pnteanx.
CAPITAUX

Commerçants, Industriels, Agriculteurs,
Propriétaire». Réponse Immédiate.

.Central-lnter, 20, _r_ Marie-Stuart, Paris-2-.

rue Aubnr. Paris. Fondée en 1873.
Prêts et apport» d'argent sous Mes formes.
Affaires réalisées dep. » MILLIONS

VENTE DE FONDS UE COMMERCE
AVANCES SUR TITRES.

iiîÏT'ÎV excl. gend., gard. rép. et mob.ni MN DejlpliinJJS,J. AbbeviUe, 2» lot. g.
IïrïtB immédiat» taux modéré à Commère.

et personnes solvabl. Discrétion garantie
Caisse Mutuelle. 133. rne de Rome. Paris.Employé chemins de fer,

gendarme, etc.
Avance maxim. Paul. 20. rue St-Georijeg-9*.

vance à fonct., empl. admin., hypothèq.
t8, St-Laurent (27' an.)

Prêts imméd. à fonction, et commerç. Ttes
personn. solvabies. Henry, 3. r. Mogador

Strasbourg, av A tx norm. en 24 h. Rens.-v.
nffre 4o7oOo Ir. intérêts à persunne pouvantprêter

300.000 fr. pr affaires commerciales
Import. Prière écrire O 7 Petit Parisien.
Int. avantag. a pet. cap. par indust. import.
Sérieuses garant. Ecr. Y 9 Petit Parisien

jour même à fonctionn. ou assim.Hlii^ services publics, empi. ch. de fer.
Comparez av. trait. NOËL, 4. bd St-Martin.

1 colt. MEOULE, 71. taubg St-Murtin
ïîSticulter dlep. 1.400.000 fr. à placer par

tranches en première hypoth. Paris ou
banlieue. DRCHEN, 3, rae da Helder.

l>DfTC » Pers. solvabl. Nant. Hyp. Bill.I ilTi I J defonds. Librairie,69, av. Suffren
VEUVE DISPOSANT

750.000 placerait dans Commerce ou Indust.
offrant sécurité. Ecrire BIABD,

34, rue du Château-d'Eau, Pari»
l'UAt ll"Vi. 29, r. du Pont-Neuf, Paris
prête taux exceptionnel Paris et province.
ï'î'l!WTMlll]lliA1IlES> seul l'OFFICE, 23,
FONCTION fg Poissonnière, 23, vs remet
les fonds dès prem. visite. Meill. condit.
rUÂlT I1 I \\îî réalls. av. capital mêmeUMUO UAI:li> minime touj. à vot. disp.
Voir ou écr. Bonnet, 2, bd Magenta, Paris.
Achat billets fondis Nantissement,
Il hypothèq. L'AIDE, place République.

PAItirnr Seule, la Soc. Gérance C. et Fre,r \t\j 1 21, r. du Fg-St-Denis, vs cons.
avanc. imm. à 10 l'an. Frais réd. Dlscr.

ACHAT CHER BILLETS FONDS
Prêts à fonctionnair. Valet, 31, r. St-I.axare.
Achat Billets de Fonds. Argent de suite.
Office Commercial, 52. fg Montmartre. 2 à 6.
UROPRiËTÀYRE TchTiMMhOOÔ f. remb. parI trimestre S. ses toy. Gay. 68, fg St-Pails
PONCTIONNÂÏRE, prêt de suite, 5J^Drouhard, 68, r. Lemercier (MO Fourche)

"•oimSVOS HEURES DE LOISIR
vous rapporterontde gros bénéfices si vom vous inti-
reliiezà Dotr* mervviltauenouv»uU, unique. Venta*
inormespartout. N» pat .confondre.: Atfaire sérieuse.

ordre. Rien à «chèter, EcftBntilloii (valeur 50 fr*nct)

»e «ux M«»in> NQ«ELTY. Vil W nâclM-Mer (A.-M.)

îrill Un. las 200 lit., port, rég., fût iflfl
V ||\ neuf, tout compris. Ech. 1 fr. /I /IIMme B. Andreu.vins.Narbonne ifaaU

PONTVIEL, à FRONTIGNAN.

Pilules Orientales
nmmett àlajiuneMis.(canlrereml.18tr.50).j. uvt,fum.tt,r.értatydir.Parla.

Les malades du nez
Les voies respiratoires commencent par

les narines et se continuent par les
fosses nasales, le pharynx, le larynx, les
bronches et les poumons. L'air que nous
respirons parcourt cette grande route de
la respiration. Toutes ces voies respira-
toires sont tapissées par une même
muqueuse qui est continue des fosses
nasales aux alvéoles pulmonaires. Tout
se tient dans les voies respiratoires. C'est
ce qui explique la propagation des infec-
tions depuis le nez, porte d'entrée des
microbes, jusqu'aux poumons. Si donc le
nez fonctionne mal, tout l'appareil res-
piratoire et ses dérivations fonctionnent
mal. C'est l'évidence même. Si la respi-
ration se fait mal, la purification du sang
par l'oxygène de l'air, dans les poumons,
est Incomplète, et l'organisme, mal nourri
par un sang mal purifié, ne tarde pas à
dépérir. C'est le cas des enfants porteurs
de végétations. Il en résulte que les affec-
tions nasales ne doivent pas être consi-
dérées-comme des affections iocates; mais
bien comme des maladies de l'organisme
tout entier, et doivent être soignées avec
énergie. au moyen de Nazinetté. Ce mer-
veilleux baume nasal, établi d'après de
nouveaux principes scientifiques, est com-
posé uniquement d'essences volatiles
extraites de plantes aromatiques. II ne
contient ni menthol ni aucun autre
produit chimique. Ces essences se trou-

Prix: toutes pharmacies, le grand tube: 6 fr. (exigez bien Nazinette). A défaut, par poste:
6 fr. 25; contre remboursement, 7 fr. 50; les 3, 19 fr. 50; les 6, 37 francs. Ecrire
aux Laboratoires biologiques du docteur Gilbert, 6, rue du Laos, 6, Paris (XV").

L'automne et le Sang

L'Action excitante et hypertensive du changement de saison. Maladies de Peau,

Clous, Furoncles,Maux de jambes, Varices, Rhumatismes,Goutte, Accidents féminins.

On a le droit d'accuser ce dernier été d'avoir fait de nous des hypertendus et des
alourdis d'un trop-plein sanguin qui ne peut plus retourner dans les artères. Nos
veines sont dilatées, les forces manquent, on a peine à se mouvoir et nos jambes
sont de plomb. Le changement de saison qui s'annonce brusquement aggrave encore
nos misères et réveille le mal qui sommeillait. C'est alors l'éclosion de couperose,
d'acné, d'herpès, d'eczéma ou la réapparition subite d'un psoriasis, d'un sycosis ou
d'un érythème. Des clous, des furoncles se gorgent d'humeur et se multiplient dans
le cou ou dans le dos. Chez les goutteux et les rhumatisants, les muscles s'épaississent
douloureusement, les jointures craquent et l'attaque ou l'accès se déclenchent avec
plus de vidlence que jamais. Les congestifs voient leurs veines se gonfler et leurs
jambes dévorées par un ulcère en récidive. Le scléreux est inquiet de sa tension
artérielle et du chiffre de son urée, signes précurseurs d'accidents toujours graves.
De nombreux troubles féminins se constatent alors, surtout si la femme approche de
son retour d'age ou s'il est en pleine évolution tumeurs et fibromes se fixent souvent,
en cette saison, ou prennent un caractère dangereux. On comprend donc combien H
est indispensable d'arrêter immédiatement cette invasion et de neutraliser cette écume
en pratiquant, sans plus tarder, la cure de c rectification » sanguine complète par le

DÉPURATIF RICHELET
qui, plus fort que le sang, le disciplinera pour calmer son effervescence et le
ramener à son véritable rôle vital. Des quantités de malades du sang se sont ainsi,
chaque année, délivrés des maux saisonniers ainsi que des accidents arthritiques et
nombreux aussi sont ceux qui s'empressent de nous le témoigner avec reconnaissance

de suis heureuse de vous Jaire part de mon
rétablissement. Les ulcères que j'avais aux
fambes et qui ne pouvaient se fermer sont
après une seule cure de votre Dépuratif
Richelet complètement cicatrisés. Mes jam-
tes sont pour ainsi dire toutes neuves et je
vais à mes occupations mieux qu'autrefois.

M– V'· Lemoine, cultivatrice
à Beuzeville par Beau,mont (Eure).

tn v«nt«dans toutes le« bonnet pharmacie*. A défont et pour renseignement», écrire 1. Richelet, 8, me de Belfort, Baronne (B.-P.).

naturel, la p. 205 lit., port, fût, rég.,If IN tt. compr. 2 éch. grat V" Fan
1 III jan, propr.. au Petit-Breton.Nîmes.

f«"<llorlot t-.HArtLUS.2g, r. ProuÉon,Besançon

Paris. Hémery, tmpr.-gér. 1& r. d'Enghlen.

vent entraînées par l'air jusque dans le
larynx et les bronches, où elles calment
et décongestionnent les muqueuses irri-
tées par les poussières et le brouillard,
apaisent les inflammations, détruisent les
germes microbiens et vous permettent de
bien respirer, donc d'avoir une bonne
santé. Le nez, clé de la respiration, est
la porte de la vie.

Nazinette agit dans les affections du
nez et du naso-pharynx sécheresse
nasale, rhumes -de cerveau, catarrhes,
rhinites, sinusites, mauvaises odeurs
nasales ou ozène dans les affections
de la gorge et du pharynx végétations,
maux de gorge, angines, amygdalites,
pharyngites, laryngites, enrouements,
extinctions de voix dans les affections
des bronches et des poumons toux,
rhumes négligés, coqueluche, toux quin-
teuse, asthme, emphysème dans les
affections de l'oreille otites, bourdonne-
ments, surdité dans les maladies infec-
tieuses grippes, scarlatine, rougeole;
oreillons. L'effet est certain.

Une brochure de 32 pages entoure
chaque tube de Nazinette elle donne des
explications complètes sur le trai-
tement des maladies du nez et de la
gorge par l'emploi des essences natu-
relles volatiles extraites des plantes, et
de nombreuses attestations des méde-
cins et des malades reconnaissants.

Atteint d'un eczéma persistant et de cruelle.
démangeaisons, j'ai bien inutilement essayé
de nombreux remèdes, seul votre Dépuratif
Richelet m'a complètement délivré et rendu
l'existence possible. Je voua dois toute ma
reconnaissance et vous autorise à publier
cette lettre.
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L'ELIXIR DUPEYROUX
guérit tout en proTOquant 18 formation d'anticorpsdans le Sérum tanguln Ses principes BalsnmlqUMqu I:
contient, ayant la propriété de s'élimineravec l'air Eipiré. il réalise ainsi l'antisepsiedît vaics respiratoire».
Sous son influence l'appétit se réveille, la toux et la températurediminuent, le poiil» augmente, le» lésion:
Mtomacs le» plus délicats. C'est le aéeU«e*, BrracMt*»

EstnhraeaM», Tubert»!»»»» pulmonaires, l>raackl*i«a,
larTMéea, osseuse». Le flacon 1S.5O <ums tout" Pharm., est eipédiéfr" domicile contre mandat 18. KO

et méthode gratil sur demandft*

Instamment

nos lecteurs dont l'abonnement expire te la «OVKMBliK de bien vouloir
renouveler des maintenant, alla d'éviter tant retard dans l'envol de lev Jonnal

M, Marcel Roufkaud,




